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FoondsrisRiperse
peut mettre par accident en quelque

Y aura toujours une personne
qui veillera et celui qui devrait ë-

e en sentinelle fera rovdetoutadd esautour dudelkns de la paliswade
aura l'oreille au guet pour ne
point laisser surprendre du dee

ni du feu gui se

Oui, Jes fortifications des Trois, Maison,
H:vières. Cela vous étoune ? S'il

n'y «n à pas aujourd'hui, il y en

|

‘U
“IF aura soin Ce faire Wun cha-
n tienne ses armes en bonne é-

avait autrefois. On peut en parler, tat ct bien chargées de (postes ou
La nature du terrain s’y prétait,

|

de bælles, Il ex itera souvent ceux
Le Platon

pur elle-même. 11 commande par- de

tout autour de lui et ses canons, to

est ume assiette forte (Ti vontau travail (des champs)
se tenir sur Jeurs gardes ; sur-

ut dl aura l'œil que les armes; & ;
«upent le chenal du fleuve qui en |Sotent bien chargées.”
est tout près. C'est même pont ce- H est vishle que la palissade
la que le gonvernement fédéral le demandée, en 1651, ne fut plantée. ,
vof-erve afin qu'il reste découvert YV'au mois de juin 1653. Vers la
«t qu'on puisse y placer de l'ar-|fin de juillet on mettait la dernié-
tillerie. Kt voilà comment il est Fe

joue à la ville
piastre par année.

Toute Ja cote, la Table, depuis agir.

Château jusqu’au cap |tait tenuJa me du

Métaberotine, est indiquée pour re- PU
cevoir des batteries. Impossible de 2UX

Main aux préparatifs de défen-
moyennant une

|

se. Pierre Boucher avait alors qua-
rante-six homme: exercés, préts a

 

Ie Pére LeMercier gui s
aux Trois-Rivières de-

is le 15 au 20 juillet, pour voir
ouvrages ci-dessus, rentra à

remonter le fleuve sous le feu des Québec le 21 août.

piéces, si

dominante en est garnie. de
jamais cette position Ie Rouverneur Jacques leNeul

la Poterie ‘étant absent, la di-
Le Platon ? C'était la pointe du |rection des ‘Trois-Rivières revenait

Jac au temps ont les vagues bat-| à Pierre Boucher. Les Iroquois in-
taïent le pied des côteaux de Sain- festaient les environs de la hour
teMarguerite et la bordure nord 8e
de la rue des. Forges. qu
Bien avant les Frangais il y a-

vait en sur cette éminence un fort |Morable,

de ‘et tuaient de temps en temps
elques travailleurs +solés.
Je 22 août fut une journée mé-

Cing ou six cents Iro-
algonquin dont LaViolette retrou- quois tentérent Fassaut de Ta pla-
va les ruines le 4 juillet 1634. ce mais ils reculèrent sous un feu
Oui, l'endroit est fortifiable et à |Meurtrier partant des fusits ‘de la

été fortifié — Platon et ville. milice et de la bouche de quelques
Je Père Buteux écrivait en sep- Pièces de canon que M. Boucher

tembre 1649 : “Dans cette résiden- avait postées fort i propos surla
ve des Trois-Rivières où nous don-|cronpe du Platon pour tirer +feu
nons nos soins aux Français et plongeant.
aux Sauvages, nous n'avons pasf

d'autres forts

bois, d’autres

marais desséchés.”” pu:
le fort en bois construit sur le vu

L'attaque

que des forts en |gée non pas contre le village mais
remparts que les contre

paraît avoir ét diri-

le fort et cea se ‘conçoit
isque les Sauvages se seraient
maîtres de tout, après la cap-

Platon en 1634 avait un ou deux bas| ture du Platon.
tions. C'était toute la défense de
la bourgade.
Fm décembre 1650,

oust

fortification aux

mais le projet en resta là.
Au mois de juin stivant, ce gou- On

vemeur donna aux Pères Jésuites Le

Durant

lroquois continuèrent leurs marau-
M. d’Aille-| des

songeait à élever quelque Carmouchant
Trois-Rivières, Patrouilles,

procher

onze années encore les

autour des Trois-Rivières, es-
ça et là avec nos

mais sans oser s'ap-
de la place. Après 1664

ne les revit plus jamais.
! 16 mai de cette’ année 1664,

un terrain entre les rues actuelles|M. de Mézy gonverneur-général, et
Saint-Louis
condition de kâtir Ja renclore fer- donner

destiné-mée du village.”

et du Château “a Mgr de Laval signent un acte pour
aux habitants je terrain
à l'érection d'une église

Le Père LeMercier nous fait en-

|

paroissiale, “à prendre, du côté du
tendre que, l'automne de 1652, on |Shd-ou
fit certains travaux de défense aux |te
Trois-Rivières, mais

site JatRelation’ de l'année suivan |
te on comprend que rien ou très |]
pen de chose était fait à ce sujet. |
Te f juin 1653 le gouverneuragé- |Ouest

si l’on con-[forme ;

Tierre ;

 

t, joignant la grande por-
“ourg qui regarde la plate-
au  nord-moré-pueést |

ant la porte de la re Saint
à l'est-nordæst attenante

la palissade du bourg ; au sud-
au chemin qui est entre la

 

  

néral d'Ailleboust étant aux Trois-

|

dite place et la plateforme.”
Rivières vit que l'an travaillait à La plateforme c'est le Platon. A-
mettre la place à l'abri d'une sur-

|

lors kf\pulissakle coudait dupyig le
vrise. 71 donna ordre à Pierre Bou-

cher de faire exercer la milice au
tr à la cible
des armes.

La Tourgade
huit ménages :

et

comptait trente-

po

 

Hommes non mariés
Jeunes garçons …. 8
Teun: illes 2 +eunes filles nnn. 6 l'e

153 **
Je ne mentionne pas les enga-|to

Kês. Lamilice devait former une

|

lois
lompamie de cinquante hommes. | faisait

Bonaventire

boulevard le long de la rue du Châ-
reau jusqu'au coude de la rue No-

et au mætfiement

|

tre-Dame, où il y avait une porte
se continuait jusqu’à la rue

Saint-Pierre où êtait l'antre porte.
1æ terrain de l'église allait de Ia

rte le long de . la rue Saint-
Pierre jusqu’à la rue Saint-Jean.
Je ne saurais dire depuis quand

neeinte  s'étendait ainsi jusqu'à
l'intersection des rues Notre-Dame,

et Saint-Pierre. En
us cas, le portail de l'église de

qui fut construite peu après
face à cette partie de la

Les Instructions du gouverneur à

|

rue Notre-Dame qui descend à la
Boucher Jui

“on possible pour presser la cons-
niction

mémoire

enjoïgnent ‘de faire |rue des Forges.

Le 14 juin 1684, le baron de La-
de la palissade et tenir Hontan, qui venait de passer aux
des journées qui seront Trois-Rivières, Ecrivait que ce lieu

domées, par qui, à quoi et com- ‘est protégé ni par des ouvragespar qui, | n protég 1Ten.
lun

SU! arrivait quelques réfractai-

|

vi
TS au commandement on qui |ja
Maiiquassent aux gardes,
(énégennera à l'amande telle qu'il
Mgera à propos.

pierre ni par des patissades.
Net aus avaient donc suffi pour

suppression de la clôture men-

il les |tionmée en 1664.
Remarquons

Troquois paraissait imminente au
que Ja guerre des

“Ta palissade et les deux rédou- moment de la visite de LaHontanTes achevtes, il divisera le bourg aussi le nouveau gouverneur-giné-M trois escouades, ou quatre s'il

|

ya] Denonville, arrivé de France le
Y à assez d'hommes, dont une en-' 20
Trerera tous  dans la redoute
“hans. Dans un corps-de-garde,

 
juillet 1685, s’empressa-t-il de

les soirs en garde

|

parnir la petite ville d’un rempart
qui regarde les | quelque peu rassurant.
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    Je plan daté du 14 rovembre1685 montre treize bagtioks dungJa palissade, Le qui‘ne s'accorde”Pas avec la lettre officielle. Pent-
être que les travaux de ce plan
n'avaient été exécutés qu'en par-tie puisqu’on demandait des fonds
pour les compléter.
La clôture en question allait du

coin des rues Notre-Dasne et Saint-
Pierre jusqu'au boulevard ; de Jà à
la rue Saint-François-Xavier et
même plus loin jusqu'à une-ravine;
ensuite elle courait an nord-ouest,
puis au sud-onest pour atteindre à
peu près le site actuel de l'école
des Frères, et elle suivait la me
Saint-Pierre! d'un bout à l'autre.
Te Platon est nu de muraille sur
ce plan, mais il porte sept canons
Placés sur des alfûts.
La lettre du frouverneur-général

marquis de Denonville, en date du
12 novembre 1685, dit que le poste
des Trois-Rivières est entouré de
hautes palissades sans postes mi-
litaires et qu'elles ne sont pas
flanquées, sauf que l’année précé-
dente, on y a commencé deux
grandes tourelles qui ne sont pas
terminées et qui restent très ex-
posées, “Ce poste est trés impor-
tant ; il aurait pu être mieux pla-
cé plus près des trois embouchures
de la rivière, mais il est trop tard
pour le changer,”
Ta guerre des Iroquois recom-

mençait et devait durer jusqu'à
1705, Il n'v a pas de doute que la,
position du cap Métatérotine est
plus forte, militairement, que celle
du Platon, mais les cultivateurs
Ne s'étaient pas établis pour faire
la guerre.
Je viens de dire une grande vé-

rité, mais, voyez la chose étran-

 

ge, cette même année 1685, T.a-
Hontan  tcrivait que “les Triflu-
viens sont les meilleurs soldats de
Ja colonie.
TaHontan, qui était dans le pays

dit que, l'été de 1690, le comte de
Frontenac fit une visite aux Trois-
Rivières et v traca le plan d’un
fort. L'hiver suivant la ville fut
entourée “d’une très Helle palissa-

de,” dit un document officiel.
Tes Troquois se trouvaient maï-

tres du Haut-Canada, le fort Ca-

taracoui étant abandonné. Tout le
gouvernement de Montréal était

Tavagé par les bandes qui massa-
craient les habitants et briilaient  

“P
$ A. GOUIN

IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIG,
Magasin de Détail, 38, RUE

DU

PLATON

 

 

SPECLAILITES :
Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con

tracteurs. Ces messieurs trouveront unassortiment complet d-s
lignes dont ils ont besoin,et ce, à des prix garantis.

Agent pourles célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons. Merton, Angleterre.

Tonte commande par !u malle est promptement et soigueu
m :nt remplie.$

  

Saint-François-du-

Lac avait subi un assaut. Plu-

sieurs Français venaient d'être

pris au lac Saint-Pierre.
Un contrat du notaire Amean,

dressé en mai 1692, mentionne la
rte que nous appelons Botraventu-
re laquelle ‘regarde la grande por-
te de la ville,” par conséquent cet-
te porte était an coude ouest de
Ja rue Notre-Dame où commence
la rue Saint-Pierre.
Ta population des Trom-Rivié-

res et autres lieux en remontant

jusqu'à Chambly. à Châteauguay,
à Lachine, avait akandonné les

les maisons.

champs pour se réfugier dans des
enclos décorés du nom de forts.
Ceux qui avaient  allhmné cette
‘guerre étaient retournés en Fran-

ce, laissant aux colons la mission

de défendre le pays.
Te 15 septembre 1692, Frontenac

et Champigny écrivant an minis-
tre, lui expliquent que la palissa-

d des Trois-Rivières a Üté recons-
truite à neuf avec des redoutes et

au'on v a fait d'autres réparations
mais qu’il faut de Pargent pour
augmenter l'enceinte.

Te 24 octobre 7694, Chammignv
mentionne dans les menues dépen-

ses des “riénarations faites aux

portes de la ville des Trois-Rivié-
res.” On rendait compte à Ver-

(À suivre enr la 2me page
 

 

 

 
 

de laobtenu
| chaussure Frank W. Slater pour le
district, ct désirant que tous les

Ayant l'agence

Trifluviens en fassent l'essai, j'ai
décidé afin d'annoncer cette chaus-
sure de les vendre de 50 cents a
$1.00 meilleur marché que Je prix
ordinaire d'ici au printemps. Ces
chaussures sont sans pareilles pour
le confort, l'élégance et la solidité,
essayezen ume paire et vous en
serez satisfait ; ces chaussures peu-
vent

=

être comparées à celles de
$6.00 et $7.00.
Fermeture de ce magasin durant

les mois de juillet et d'août 1e
mardi, le mercredi et le jeudi de
chaque semaine à '7 hrs.
Le lundi et le vendredi à 8 hrs.
Te samedi à 10.1-2.

Au Magasin da Peuple
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIERES.
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(Suite de la 1er page

sailles de chaque clou enfoncé dans

un pieu et de chaque bardeau pu-

sé sus une couverture.

Ie 4 novembre 1693, AM. de

Frontenac et Champigny font rap-

port que ‘la clôture des Trois-Ri-

vitres im été réparée et son en-

ceinte augmentée pour fermer la

maison du gouverneur «t porter la

clôture sur la croupe de Ja hau-

teur, afin de mieux commander la

campagne,et la Lasse-ville étant

euparavant trop retirée.”
Ainsi, on avait prolongé la pa-

lissade côté du sud pour embras-

ser Je Platon, «t vers le nord on

enveloppait le terrain des Récol-

lets.

En 1501, Bacqueville de la Po-

theme remarque que la ville est
“entoutte de pieux d'environ dix-
huit pieds de haut.
Sur le plan ne 1704 la clôture

entoure le Platon et dans son en-

semble elle nous montre huit bas-

tions Au nord elle enveloppe le
terrain des Ursulines. Au nord-

ouest la rue Saint-lierre est tou-
jours la limite de vette fortifica-

tion. les portes ne sont pas in-
diquées, non plus que sur le plan

de 1685.

Vers 1704, quelqu'un à dussiné

une vue de Ja place et elle a étÿ
publiée, Læ seule copie que je con-
maisse (3) de cette auvre a été
découverte en Allemagne. Elle don-
ne tous les détails de la palissade

mais elle laisse le Platon sans dz-
fense, ce qui nous ferait reculer
jusqu'à 1692, pourtant le monar-
tère des Ursulines est à sa place

actuel et cela fous amène à 1700

ou 1702, L'église de la paroisse
est encore sur le site ou elle
se trouvait depuis 1664 jusqu’à
3713. On y voit sur le Platon u-
ne maison avec ses dépendances

AM. de Ramzay )mais pas le chû-
teau qui ne fut bâti qu’en 1723.

Ce problème allemand m'intrigue
fort, 11 est evidemment croyable
dans toutes ses parties, sauf l'ab-
sence de palissade sur le Platon.
La palissade si gentille du plan

de 1704 {que j'ai publié) s'ac-
vorde bien avec la jolie rangée de
pieux du dessin allemand de la

mime date, mais voilà que, cing
ans plus tard, on declare pourrie

et ruinée toute cette défense.
Jæ Platon en 1709, portait tren-

te canons.

La guerre contre les colonies
wngrlaises  éclatait. On construisit
le fameux fort de Chambly, on re-
leva l'enceinte des Trois-Rivières.
Im 1721 nous avons un croquis

soigné qui représente la palissade
s'étendant au delà du monastère
des Ursulines et comprenant tout
le Platon. L'aspect en est bien mo-

 deste. On ne dirait pas que c'est
un ouvrage militaire. L'œil passe
entre les pieux. On n’y voit pas
le moindre bastion. Que sont d

 

vents «eux de 1704 ? N'ont-ils

edisté que sur le paper ? L'ingé-
nivur propose ¢t Je roi dispose
puisqu'il tient les cordons de la

‘hourse,

De 1744 à 1748 mous enmes Ja

guerre contre les colonies anglai-
sus.

l'ingénieur Franquet, qui visita
 

Trois-Rivières duramt l'été de 1752

mote ce qu'il a vu ct ajoute ses
observations :
“Nous parcourûmes les vestiges

l'enceinte brûlée des quærante-

«ing maisons et du couvent

Uq-ulines
du

ll a
trois

de
des

consumes par l'incendie

19 au >> mai de cette année. ‘

êté si considtrakle, pendant

peines

Avant

ture

dix

du monde d'arrêter le leu,
cet incendie la ville quait

d'une encuinte de pieux

à douze pouces de diamètre,
sur dense pieds de Hauteur, que le
feu a brûlée, de manière qu'au-

jourd'hui elle est ouverte.”

 

Ainsi, la palssade entourant k

village avait été faite en mais

juiilet 1633, augmentée, plus tard,

reconstruite changée plusieursfois,

«tale fut détruite en mai 1752,
avant subsistée quatre-vingt-dix-

neuf ans, mtois pour mois.
Franquet

truire
une

jours qu'on eut toutes lus’

de!

proposait de recons-
l'enceinte, mais il voulait |

muraille de brique parce qu’il
avait examiné la briqueterie de la :

reçurent de fortifications On se
battit à la frontière jusqu'à 1759,

où Wolle arriva devant Québec.
Trois-Rivières se relevait malai-

sément de ses ruines au milieu de
la famine, des expéditions militai-
res et des privations de tous gen-
Tes qui marquent cette époque.

J'ai remarqué que, en parlant
des Trois-Rivières au cours de la
guerre de Sept Ans, les écrivains
disent que la palissade était dé-
labrée — mettons plutôt qu'il n'y
en avait pas.

se # ne
Voici une autre vue des Trois

Rivières prise en 1757. Du fleuve

c’est une côte absolument sauva-
#4 Quelques maisons apparaissent
au sommet. Je château est visible
sur le Platon. Aucune trace de dé.
fense. NA palissades, ni canon, ni

tourelle, ni parapet. L'endroit, à
cet égard, était retourné à un siè-
cle en arrière. Il est vrai que les
Iroquois n'étaient plus à craindre
Dans le port on voit une goëlet-
te, des chaloupes, des canots d'é-

curce et plusieurs sauvagesses a-
vec des enfants et quelques hom-

mes de leur nation qui ont lair
de faire la traite. La côte, sous
le boulevard actuel, est de plu-
sieurs formes, ayant des creux,

des renflements sur le point de
s'ébouler, et tout cela est couvert

 

de ‘broussailles, de petits arbres,

au milieu desquels sont plantés
hardiment de hauts bois blancs,
des pins, des épinettes. Ce devait
Être ainsi en 1634 lorsque laVio-
lette débarqua pour construire le
fort.

BENJAMIN SULTE.

(Bulletin des Recherches His-
toriques )
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T FAUCHEUSE

la friction.

sur des rocs sans se briser.

LES MACHINES

même en une saison.
trayail pénible,

L'AVEZ-VOUS VUE ?

Elle coupe bien, travaille facilement
 

Elle est à la fois légère et résistante.
 

Les coussinetsà Rouleaux et à billes en diminuent

PATENTE PITMAN
Le Range pointes, flexible patenté,

DONNENT ENTIERE SATISFACTION

Un chargeur à foin se paie souvent de lui-
ll vous épargnera beaucoup de

Essayez-en un et prenez UN chargeur

MASSEY-

MASSEY - HARRIS

pourra passer

MASSEY-HARRIS

HARRIS

 
COLLEGE DES MEDE-INS ET CEIRURGIENS

DE LA PROVINCE juX QUEBRO
BUREAU PROVINCIAL DE MEDECINE
ASSÈMBLEE SEMI-ANNUELLE

   
  

    
   

  

L'assemblée semi annuelle du Bureau
Proviocinl de Mèdesine aura eo MER-
CRED], Je 8 JUILLET prochain, 3 Mont.
réal, déna les Sælles de Ja Faculté de Méde-
cine de l'Université Laval, rue St-Denis, à
10 heures A. M.

Les Candidate & "Examen Professionnel,
on i la lic ‘nee doivent remettre l’bonoratre,
$i0, entre les mains de l'un ucs Seciéuires
Foussignés, au muins dix jours d'avance.
Le cumitô des créunces s'assemblera

MARDI, le + JUILLET pruct ain, à $ lieures
AM; les candidate doiventse présenter
avecleurs diplômeset cersificats d’admission
A l'étude. Après cette date aucun can lidat
ne wera admis.

Le Comité d'Exwinen Professionnel, se

 

OUTILS
 591 @ 593 rue St-Laurent,

Pour tous les corps de métiers, spécialité d'd'outils
de sculpteurset d'outils de précision ‘* Starret,”

AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.
MONTREAL.  
 

 
 

 

AVOINES, SONS, POIS,
POMMES, MIEL. 

Remisespromptes
on

C. À. Cheuilleu

VENTES our CONSIGNATIONS

MP PinqoavBocumacs

 

 
 

 
 

Plombiers=======--
The EDW. CAVANAGH CO.. Ltd. 2547. rue Notre-Dame. - MONTREAL.

Toutes les fournitures pour Plombiers, de première
qualité et aux meilleurs prix, grand choix de

Balgnoires, Lavabos, toutes tailles de

tuyaux et tout articles pour

“tuyauxettout

articles

pour

plomberie.

Demandez nos prix.

 

réunira MARDI,le 4 JUILLET prochain, à
shrsA M.

Les Huchrliers és-Arts, êx-Bciences et ès-
Lettres qui 5e proposent d'étudier Ja méde-
cine pourront avoir hour brevet suns exa-
mien, en su faisant arsermenter sur leurs
diplômes respectifs par l'un des Se-sétaires,
au moins buit jours d'avançe, ou bien, à
leur choix, Île pourront preter serment de-

+ vant up juge de paix ou un commissaire de
la Cour Supérieure résidant davs leur loca-
lité, d'après une formule d'effidavit qu’
pourront be procurer ch zl'undes Secré-
tairve.

Ils devront cusnite adresser le dit atda-
vit avec leur diplome, leur certificat de
bonnes Imœurs et lenrs honoraires à l’un
des Secrbtuireg at joins dix jours avant ta
dute de l'assemblée du Bureau,

Tols certificats et diplômes seront ren-
voyés à leurs propriétaires aussitôt jour
authenticité reconnue,

P. V, FAUCHER, M. D,
Québec,

J. A. MACDUNALD, M. D,
Muntiéal.

Secrétaires

COLLEGE PAYSICIANS AND SURGEONS
UF Tlik PROVINCE OF QLEBLC

PROVINCIAL BOARD OF MEDICINE
SEMI-ANNUAL MEETING

   

   

  

    

  
  

!

zu mai 1905.

  ‘The Semi-Annuel Meeting ofthe Provin-
cinl Bourd of Medicine will take place on
Wednesday, 5th July next, uv Montreal, in
the Hall of the Medical Faculy, Laval
University, St. Denis street at (va. m.

Cardidites for the Proiesriounl bxamin.
ation or for the License must remit the few

{ S40 in the handd «f the ubdersizn-d secre-
aries nt least ten days in advance,

Jhio Credontial Committee wii" Incet on
y Tueeduy, 4th July next, ut 9 a w.; Candi-
dates must present themselves with the

diplomas and certificates of edmission to
"study. After that date no candidate will be
admitted.

| The Committee for the Prefersinral Ex.
aminations will weet ou Tuesday, 4th Jaly,
at J a.m.

Bachelors in Arts, Sciences and Letters
"who intend studying medicine, upon being
i sworn on their respective diplumas by one
of the secretaries, at least eight days in
advance, of if they prefer it, can ho sworn

« before à "Justice « fthe Petce, ora Commis.
i sioncr ofthe Superior Court, reskdi-g in
their locality according to an affidavit which

! theycan obtain from eve of the Secretarics.
They must then forward that affidavit

with their diplomes, certificate of guod
morals and their fe tv une of the  secreta-
vies, ut leet ten days before ine merting of

   

g : - ÿCommune et disait que la terre 1 the Bourd

tait excellente pour cet objet. F
ajoute que le Fois favorable pour

Such certificates and diplon.ss will be
returned lo their Ownerf, asroon ns their

ce, . authenticity is ackuowledged.
faire de bons pieux daus les con- P. V. FAUCHER, M. D,
ditions requises ne se tronve pas Quebec,

facilement aux environs. : J. A. MACDONALD, - D, ;
ontreul,

Ta guerre de Sept Ans commes- any 20, 1905 Sccretaries.
sa sur l’Ohio en 4753. Ni Québec,

  

 

METAU
 591 & 593 rue St-Laurent,

Amortinent conddéfible et varié detôle pratvant=
de ct noîre, ferblane, en grandvset petites feutlles,
plomb, étadi, tayaux de ler, ete.
AMIOT, LECOURS & LARIVIERE, Inc.

MONTREAL.

 

      

“Semez-les, et vous en
  

aurez le succès.”
 

Fuvoycz-nows
adresses de ceux

    

   
  

 

     
    

   

gratis, notre

WM. EWING

342 et 146 ruo

nous nous ferons un

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAÎNES—1904

7 GRAINES =:
Leur qualité est sans-rivale, elles donnent tou-

jours satisfaction—et leur prix est tout à fait

À votre avantage.
Agents pour les Incubateurs et Efsveutss

“’Cypherz“—Prix sur demande.

MARCHANDS DE GRAINBS

votre nom et votre adresse, CL ausei es
de vos amis qui font usage de graineset

de vous cavoyer, al a

 
choisies

(EWINGetShen

& CIE

McGill

 

EPARGNE
LE TEMPS

Savon “Gilt Edgee”
de St

Lave bien et promptement.

parfait, pour la buanderie, etc.

Conservez vos enveloppe.

THE WM. STRACHAN CO. M 
et L’ARGENT

rachan”
Un savon dur, résistant bien,

s pour primes superbes gratis.

anufacturiers,

ni Montréal, ni Trois-Rivières ne res———| Adresses d’Affaires

N. L. DENONCOURT, C. R.
Avocat

47, rue Royale, Trois-Rivières,

|B. N. Martel C. R.
N. L. Dunieseis CU OR

MARTEL & DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1904
_-——

JOS. G. HARNOIS

Avocat

33 Avenue Laviolette

Trois-Rividres

GEORGES METHOT
Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières

JOSEPH BARNA.
Avocat

27, Rue Alexandre.
1,6,04

 

 

 

J. A. COMEAU, L. L. B.

Avocat

13a Alexandre

Trois-Rivières.

 

Tell. Bell 201.

A. LEBRUN

Notaire

11 Bonaventure

Argent à prêter, à ‘la ville
et à la campagne, sur garan-
tie hypothécaire ou autre.

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvert des Bureaux de consultation am

21-
AVENUE LAVIOLETTE®

Trois-RIVIERES,

B, P. 648

Medecine, maladies des femmes, maladies
nerveuses et chroniques,

8A10 a,
1 44p
T48p m

m
Heures de bureau : =

 

Tel. Bell No 110

Dr. J. E. DOHAN,

Chirurgien-Dentiste

Trois-Rivières, P. Q.

Bureau en haut de la Phar-
macie Williams.

04

 

  PACIFIQUE: CANADIEN

Excursions pour Colons
CHARS DE COLONS

   

 

AU

Nord-Ouest Canadien
Juin (3 et 27 | 1905

Juillet (5 - |
Winnipeg, Man, $30.00 Brandon, Man. $31.65
Mowbray, Mad Moosomin, Aseu. 33.28
Deloraitie, Man. Lipton, Aten. 5378
Lyleton, Man ltegina, Ansa. 38,75
Éatovon, Ausa. Saskatoon; Sask, 3525
fouris, Mag. Mootjave, Asa. H.00
Areola, Assa Pr. Aluert, Sask, 80.00
Lenore, Man, Macleod, Alb. 58.00
Miniota, Man. Calgary. Alb. 385)
‘Binscarih, Man. Ted Dear, Alb 3050
Yorkton, Asa. Strathcona, Alb. 40.50

 

Shehio, Aven.

Pour les billets et autres iuformations,
adressez-vons à n'importe quel agent du
Pacifique Canadien.

D. CHENEVERT,
Agent.

LEWISETCLARK

EXPOSITION SECULAIRE
PORTLAN !', OREGON

DU Ter JUIN AU 15 OCTOBRE 05
$79.50

 

Vancouver, Victoria,Seattle, Washington,
Tacoma, Wash, Portland, Orc, et

retour aux "rois-Rividres.

Billets maintenant en vente et bons pour

-revenir dans v0 jours, à compter de la date

de l'émiesion, maïs pas plus tard que le 30

Novembre 1905.
Le changementd'horaire aura Heu le 4

Juin 1905. MONTREAL.
Bureau des billets aux ‘Trois-Rivières,

rue du Platon.
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LE COMMERCE DES BANANES [composée de bananes west pas |le:rel ils som: plantés, En ontre,
_ ausst monotone qu'elle peut sem- [le hamamer nist Des ct aus wie LE VIN DE QU NINE DE CAMPBELL FORTIFIE

Dans l’histoire commerciale an- bler l'étre cat, dans les pays où taques cies insectes, L'aunuaire of-
cienne ou moderne, il est peu de en fruit est indigène, cn connaît ficiel de Nicaragua publié par le SOS erEE .
chapitres qui soient plus remar- €  cefitaine de manières de le [Bureau des Republiques Américai- ——

quables que celui des résultats ob-

tenus dans le développement de

l'industrie tropicale des fruits dans
l'Amérique Centrale et les Antilles,
grave a l'emploi combim: de l'ha-
bileté, de l'énergie et du capital
Antérieurement à 1570, la con-

sommation de bananes aux Ktats-

Unis n'excédait pas $30,000.00 en

valeur; la plupart de celles qui

étaient itrportés venaient dans

les ports du golfe dans de petits
navires de commerce. Les marché
pour des fruits semklables dans les
cités  populenses du Nord et de

l'Ouest étadent relativement de peu
d'importance ; à cette époque, les
bananes se détaillaient à d+ kauts
prix ct fréquemment se Vendaient

25.00 le régime. Dans les contrées
tropicales, la banane du paradis
ou  ‘‘fruit du paradis” comme on

l'appelait quelquefois, était connue
et se consommait depuis des sie-

mais, dans les zones tempé-
du monde entier c'était il y a

25 ans, un luxe que le riche mé-
Wie avait rarement le privilège de
goûter. De nombreux obstacles
s'opposaient au développement
d'un important trafic pour ce fruit

 

ric

et les autres fruits tropicaux ; le

principal était la nécessité d'un
transport sur et rapide a un prix
modéré. Presque aussi indispensa-
ble tait le besoin de marchés con-
sidéræbles pour consoinmer promp-
temont les approvisiontements de

ce fruit abeolument périssable à

son arrivée au port de distribu-

tion et égalenient important était

  

J développement de plantations
très étendues, =d'où des charge-

ments  suffisantment importants
pout remplir un navire pouvaient
être ontenus promptement ct à un
prix modéré.
Toutes ces conditions nécessaires

à la réussite de l'établissement
d'un commerce de ces fruits se
tronvent aujourd'hui réunies et,
l'année dernière, les Etats-Unis
ont importé, en kananes seulement

pour une valeur de $8,1%5,989,00 vt
on oranges des Antilles Anglaises
seulement, pour une valeur de
$282,117.00. Le succes de l'impor-

tation des lananes gui a été la

frase sur laquelle le trafic a été
établi a fait créer de grandes plan-
tætions en beaucoup d'autres lies
pendant que la richesse croissante

  

 

des pays fortunés desservis par
les vapeurs employés à ce com-

merce a été la raison d'importa-
tions sas Cssu croissantes an re-

tour en toutes sortes de produits

tanufacturés. Actuellement, les E-

 

tats-Unis achètent la récolte en-
dière de bananes du Honduras an- 

glais et le gros de la récolte de
la Tamaïque et des autres îles des

Antilles Anglaises, de la Colombie
de Costa Rica, de Saint-Domingue

de Haiti, du Guatémala et du Ni-
caragua.

De tous ces pays, Costa Rica est

au premier rang comme importan-
ce de l'industrie de la banane ain-
si me pour la qualité du frnit qul
voest cultivé; Lien qu’en ce qui
concerne cette derniére, il y a

 

peut£tre un choix à faire, depuis

que tous les produits de tous les

pays mentionnés sont de la quali-

4: ct de la saveur la plus délica-
tes. Tes bananes sont cultivées et
æxpédiées dans des conditions con-

renables.

Il n'existe probablement pas de
fruit au monde qui puisse être cul-

tivé avec si peu de travail et si
pet d'habileté que la banane, ni
qi  rapportera davantage à ceux
qui la cultivent. Tout ce qui est
nécessaire est de choisir un en-
droit convenable, d'abattre l’é-
Paisse Wégétation qui le couvre et
de Lrûler la masse de broussailles
et de lianes quand elles sont com-
plètement séchées. Les rejetons au
Vananier sont alors plantés dans
des cendres et la nature fait le
Teste — pendant 10 ans ou davan-

tage, l'indigène paresseux n'aura
pas besoin ‘e travailler davantage
Ot de se creuser la tête pour
pourvoir à l’alimentation de sa
farnilte ou de son tétail. Tout ce
qu'il a besoin de faire est de ré-
volter et de manger ; et le fruit
Qui se montre si nourrissant pour
lui et ses enfants sera également
Ye nourriture satisfaisante pour
son chat, ses chiens, ses cochons,
Son mulet, ses chevaux et ses
œufs. Une diète exclusivement  

Préparer et de le servir,
De vette vie de paresse des na-

vifs indigènes de l'Amérique Cen-
trale et de leur mode de vulture
de bananes faciles presque jusqu'à
l'absurde, aux méthodes modemes
de culture sur une immense échel-
le telle que la fait la United Fruit
Co., ainsi gue les principaux plan-
teurs indépendants de l'Amérique
Centrale et des Antilles, il y au-
distance qui transporte l'inragina-
tion de l'homme primitif à celui
du vingtième siècle. Une des plus
grandes plantations près de Limon
Costa Rica, couvre 17,000 acres et
la United Fruit Co. seule possède
actuellement 240,000 acres entiêère-
ment consacrés à la culture de la
banane et elle a à luver 260,000
acres de plus. T est impossible
d'avoir des chiffres quant à la su-
perficie en culture dans les con-
trés tropicales de l'hémisphère de
l'Ouest ; mais il est probable
qu'elle approche d'un million d'a-
eres et qu’elle peut être de heau-

   

coup plus importante, Cette su-
perficie se rapporte seulement à
celle qui est consavrée à la pro-
duction de la banane sur une é-
chelle commerciale et won pas à
celle de la consommation domes-
tique. Sur ves plantations, on a
adopté la méthode de culture la
plus moderne et dernièrement on a
fait des analyses chimiques du sol
et de nombreuses expériences uti-
les en vue d'accroître la produe-
tion par pied et par acre et d’u-

méliorer lus qualités et les pro-
priétés de conservation du fruit.
Toutefois, dans les principales

plantations, mime sur les plus
Modernes, il n'a pas été névessai-
re d'employer des méthodes de
eulture trés élaborées où voûteu-
ses; la nature étant aussi prodi-
gue deses faveurs pour les grands

que pour les petits planteurs. L'é-

lément le plus important à consi-
dérer vst l’enplacement de la lu-
ture plantation. Il ne faut pas

croire que dans fes pays où la

banane croit le mieux, il est pos-

sible de la cultiver daus toutes lus
parties du pays.
En réalité, un emplacement idéal

pour la hanane est réfativement
rare et la plupart de ceux qui se

trouvent situés près des chemins
de fer existant ou des rivières i

servent au trafisport ont été

tenant utilisés. La proximité d'un

cours d'eau douce est considérée
comme une chose importante. IF

vst bon d'avoir la plantation inon

  

dée deux où trois fois l'année, si
possible. Le sol doit être très ri-

che et l'atmosphère ‘chaude ot hu-

mide ainsi que la pluie abondante.
Les plus belles plantations de Cos-
ta Rica sont pour la plupart dans

les basses terres n'excédant pas
60 pieds au-dessus du niveau de
la mer et, dans la plupart des cas

elles n'atteignent pas cette hau-
teur. Pour les blancs, ces condi-

tions ne sont pas des plus saines
sauf pour ceux gui suet comple-
tement acclimatés a la vie tropi-
cale et, pour cette raison, la plu-

part des travaux dans les grandes
plantations sont faits par des né-
gres où on en emploie actuclle-
ment des millions. Ie Continent
est meilleur que les Iles sous un
rapport important, car il est
moins sujet qu'elles aux tempêtes
qui oausapt facilement des domma-

ges aux plantations de bananiers
à racines profondes.
Ies tiges de bananes sont pla-

cées en lignes également distantes
hæbituellement de 15 à 18 pieds et
elles croissent avec time rapidité
surprenante atteignant souvent u-

ne hauteur de 15 & 20 pieds en

quatre mois. La grappe de fleurs

commence alors à poiuter en mon-

tant de la base de la tige et un

cône rouge apparaît là où chaque

réginre de fruit devra exister. En

dix mois on peut récolter le pre-

mier fruit, mais cqup'est pas avant

que le plant ait deux ens d'âge

qu'il atteint sa pleine matärite.

Par un traitement convenable des

tiges, il est possible d'avoir une

succession de récoltes continuelles

de’ sorte qu’on peut récolter le

fruit chaque semaine de annie. Il

faut peu ou pas de travail pour

empêcher la croissance des mau-

vaises herbes, le développement ra-
pide et les grandes dimensions des

bamamiers les rendent eux-memes

rapidement maîtres du sol sur

 

   

 

nes indique la méthode de récolter
les banunes :

“le seul travail niessaire qui
demande des précautions sur les

plantations de bananes est de ma-
nier les forts régimes de manière à
éviter de les meurtrir, car toute
meurtrissure cause une tache noire
sous laquelle se forme rapidement
la pourriture quand le fruit mü-
Mt; les indigènes ont appris par
expérience lorsqu'ils coupent la ti-

Fe, à musurer la force du coup de

manière à l'entarmer à une pro-
fondeur exacte pour que la tige
sineline lentetnent jusqu'à ce que

l'extrémité du régime touche fe
sal et à ce moment un autre coup
de la machette sépare la tige ot
le régime est chargé soin
daus la charrette.”
Les lignes ce chemin de fer at-

tuignent maintenant presque tou-

tes les grandes plantations ou plu-
tot aucune grande. plantation jus-
qua présent n’a été établie loin
des chemins de fer où des lignes
de navires, C'est par centaine de

mille que cès régimes sont amenés
sur les bords de lu mer dans des

petits vapeurs de rivière : mais le

gros des transports se fait par
chemin de fer, Toutes les voies [er-

rées dus pays à hanunes ont de

nombreux chars spécialenrent amuv-
Nægés pour transporter ce fruit;
à l'arrivée au port d'expédition
des chars sont souvent chargés di-
rectement dans les steamers et à
l'arrivée au port ale destination
les steamers sont décharges directe
ment dans les chars de manière à

éviter autant que possible les

transtrordements.— {extrait de

“Dun's Review International 1di-
tion." >

ave

   

 

  

 

Remède contreles ‘bleus ”
Qui n’a jamais échoué

 

Santé et Joie de la vis retrouvées.
 

«
Quand unefethmejoycuse, énergique,

au brave cœur est soudainement plongée
au comble de la misére, les “bleus,”
c’est un triste spectacle. Cela arrive
généralement ainsi :

Elle se sent *toutes choses" pendant

  
|AmeJosephineRinville' |

quelque temps ; elle a mal aux reins et à
la têtes son sommeil est mauvais, elle est
nerveuse et elle s'évanonit souvent, elle
a des étourdissements et des battements
de cœur ; puis vienneptt des’pesapteurs et
pendantda Menatruation.elle est profondé-
inent abattue. Rien ne lui plait. Son
médecin lui dit: ‘Du courage: vous

 

souûffrez de dvspepsie : vous serez bientôt '
rétablie.
Mais elle nese rétablit pas et son espoir

l'abandonne; alors arrivent fa mélancolie
morbide, les ‘‘ bleus’ perpétuels,

N'attendez pas que vos souffrances vous
aient conduite au de + que vos nerfs
soient épuisés et que le courage vous ait
abandonné, mais prenez le Comiposé
Vég£tal de Lydia E. Pinkham.
Voyez cequ’il ft pour Mde Joséphine

Rinelle, Masta, Qué. Elle écrit:

Châre Madame Pinkham :— :

TeaeeatinTeesera
tubes de Fallope qui me caumit'de violentes

rs et souvent des tortures tellement
tes, 1-m'étaitparfois impossibled'accom-

ir tm levoirs i Ma vie ‘était
ue misérable, étais si triste etsi décou-
queje-né‘savais où m'adresser pour ob
u Trtente à

édecins qui ne.me firent ancup-been. Ponme
soulagement.

m
conséjila d'essa lecomposé,see de Lydia
E. Pinkham et j'en ane . Jen
suis heuredSe, cat aujourdhai-je duisrétabtic et

d'une artaiesœutd'zrice d'édrcreméle

 

Sirop da Dr. Fred, Demers
Pour LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente
partout. Dépôt 1157 rue St Lan-
rent. Montréal

MINARD'SLINIMENT
guerit de la crasse de
la tete.

 

 

(PRTeSTSTRTRSRTyTSSTR
1 TONDER EN 1865, Pong Cosy art 9

à 0 Carignan € #5is,|  MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forves
T'ROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est une des plus À
S ancieunes, s'occupe en général du commerce d'épiceries, de

| vins et liqueu.s. Satisfaction complète sous tous rapports
g et défie toute compétition.

SPECIALITES:
el

a

; Vin dv messe TARRAGONE et SICILE
JOCKEY “LUB, Conserves alimentaires.

 

2
7

Coguac |

CORRESPONDANCES SOLLICITEES i y

 

Pour cadeaux zllez chez

À DE: 'ERON
HORLOGER,

%< BIJOUTIER, 3%
CPTICIEN;

n0. 30, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES,

   

    

      

  

   

  

£2:
WATCHE ASE NN

 

Importate ae Montres, Horloges, Iti
Jouteries, ‘x enteries, Verre coupé, mni-
chandises euivre, bronze, porcelaine
asrortime de chapelets, montos en
OR eten ARGENT, Médailles etc.
Ouvrage tait par des ouvriers de pre-

wière classe, ordres reçus par la malle
ét exécutés nous le plus court délai.

 

 

Pianos,“
+ py

Harmoniums,

Mandolines,

Guitares,

Violons,

ete, etc.       
 

 

 

J. R. PANNETON,
Peintre et Décorateur ji

 

 

OUVRAGE
EN

PEINTURE
DE

Tcrtes sortes

Plvsieurs premiers Prix et Diplômes

sux exrositions provinciales de Qué-

| bec, de St-Jean et des Trois-ivières
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Un an, $1.C0. Six mous, 50 cts
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neertions eubsequeutes, | ar ligne

Condition:
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  ipéciales pour aunonces à long terme.

|

sait

Conventum
Mardi dernier, après une sépara-

tion de 11 ans, se réunissaknt au
Séminaire des Trois-Rivières, les

 

élèves de ‘Belles-Lettres” de l’an-
née 1890-91; la réunion fut des
plus joyeuse. Mgr Richard, supé-
rieur de la maison, et les abtés
T. Giroux et Em, Gélinas condis-
ciples des “conventionnistes, * [i-
rent une cordiale ct chaleureuse ré-
veption à leurs anciens élèves et
confrères. Ils les convièrent à un
somptueux ‘banquet;dont le ‘’Me-
nu” annonçait des mets exquis et
variés, en même temps qu'il fai-

de joyenses allusions à cha-
des anciens élèves. Le soir,

en famille et visite de la

cui
veillée
maison. Mercredi matin, apres la£.F. PANNETON, M. D., Messe, excursion sur le fleuve St-

Directeur

|

laurent, à bord du yateh de M.
J. N, Godin, le “Botrel," gracieu-Emme  semtent. mis à la disposition des

Mortahite Lofantiie
Un des jours de la semaine der- |

nière, quatre Cust olsdacs Stas 1
Honnalent aux portes de notre ca- |]
thwdrale. Avec ges grandes chaleurs

|

duns
commence Je dete si douloureu-

senrent long d'enterrement, d'eu-
tants. Ces chers putils êtres, l'a-

venir de la tamule et de la na-
tion, que l'on entoure de petits
SUIS el de tendres caresses

une 1015 la beile saison ar-
rive, prennent en ratg serré, le
chemin du cimeticre, On verse
quelques larmes sur ces petits cer-
euells, puis On se Console en di-|*
saut: ‘Le sont des petits anges.”
Ces quatre mots couvrent tout ;
l'ignorance volontaire des parents
et leur manque de prévoyance,
Un ancdecin de nus amis disait

uw jour: “Si dans cette province
l'on traituit aussi mal, les petits
animaux que l'on traite les petits
enfants, ils mourraient tous."Ce
qu'il y, à de plus étonnant dans
tout cela, ce n'est peut-être pas
laut ignorance de certaines ané-
tes, que l'insouciance des autorités,
qui au lieu d'éclairer les Popula-

|

q
tiens cumme c'est leur devoir de
le faire, dépensent des sommes Io
considérables pour l'antilioration t
des races d'animaux mais oublient
d'inclure dans leurs soins privo-
yauts ces pauvres petits êtres qui
eu ont pourtant ‘bien besoin,
Cette

torités ne

I

€

n

1

il

Ir

apatlie coupalde des qu- t
devrait-clle pas éveiller

au sentiment du devoir, ceux qui
par
santé publique ? Ainsi nous avols
ivi aux Trois-Rivières, une sociétés
de Médecins qui aurait du, nous d
senible-t4dl, avant aujourd'hui es-
saver de répandre parmi notre po-
Pmlation les notions si faciles et A
si importantes

exeursionnistes.
sur les bords de la rivière Biean-
court,et,
a Champlain, le retour au Sémi-

Narci
vive à êté chanté par son fils, le Rév
Alert

Brunault, et
fut

rierdirectenr du
Cantin, professeur de théologie au
séminaire, Chs Æ. Brunault, chape-
lain des Sœurs de Charité, Blon-

Saint-Germain,

chemin,

Profession, ont charge de la Héli, ©.

Bergeron,
Blondin, Bécancourt ; fattrille Blon-

de l'hygiène des

|

H,

On prit le dîner

après une courte visite

taire s'effectua au milieu de Ja
dus franche gaîté. Ie soir, il fal-
Ut se séparer chacun emportant

son cœur un bon souvenir
de cette fête toute familiale, et on
Fésolut de faire une nouvelle réu-
tion en 1910.

Un “CONVENTIONNISTI."* 
—

Feu fime N. Jul'as
Lundi matin, 4 neuf heures, ont

u lien Jés funérailles de Madame
Jutras, à Nicoleyle  ser-

 

 

  

 

  

Jutras, de St-Johnsbury.
calfsonte fut donnée par Mgr

La lev du corps
fuite par le Rév, 1. Javallée,

uri de Nicolet.
Parnes digtfitaires au chaeur
VUS ævons remarqué : Mgr Bru-
ault, Mgr Suzor, les RR.Z. Poi-

séminaire, F,

  

in, Rainville Charles et Albert
P. Mayrand, ete,

loutes les communautés et socié-
ts dela ville étaient représentées
aux funérailles. Une foule immense

suivi le cortige funèbre. Les
orteurs Ctaient MM, Octave Mean

Hercule Giroux, Hyacin-
he Saiut-Germain, Thom i
tard.  l’armi ceux qui suivaient,
OMS avons remarqué MM, J,

Tutras, J. Hébert, J,
St-Grégoire ; famille

  

in, Saint-François dula «; fa-
mille Proulx, La Baie : Dr Désilets
Bécancourt ; 1. Houle, avocat
fontréal; tous de ses parents. À.

Daveluy et Brochu, Davetuy-bébés. Nous savons que duns cer- ville; I. G. Jourdain, Jules Bi-taines parties de notre Province, nette, Cls Saint-Pierre, Théo.les socictés médicales, font distri-
bner gratuitement aux parents,
lors de la cérétionie du baptême,
des feuillets indiquant en, quelques

taires que duivent posséder, sur |.l’art d'élever les enfants, ceux que |!
la Providence a choisis pour être
à la tête des familles. Ce n'est ici,
ni Je temps ni le lieu, de nous ar-

|

|

 

Ayotte, Dr J. H.
Trois-Rivières :
Nicaiet :

N. Trahan, J.Mots, les donnes lee Plus élémen-

|

1:

Vigneault,
famille Trudet, de

MM F. Manseau, J. pb,
Poo Po AL papillon

‘euvtenant-colonel ; C. B. A. Rous-
au, A. Laflamme, KR. Dufresne,
oP, OH. aflamme, N, DP. AL'

 

Trahan, avocat, W Camirand, a-
vocat, H. Comeau, avocat, les
Docteurs Smith, Turcotte, Désaul-sêter à parler de ces données;

|

niers, Désilets, Georges Ball, maireduon sous permetve cepemdant, |de Nicolet; Onésime et Arthurdans l'intérêt de ceux de nos lec-

|

Rochette, F. A. Gauthier, gérantteurs, que le sujet peut intéresser,

|

de la banque Nationale, Josephde leur rappeler que les deux axio- Dallaire, et un grand nombreinés suivants, dont personne ne

|

d'autres dont les noms mous ¢-tie l'importance Pour les adultes, chappent.sont de beaucoup plus importants,
pour les jeunes Litbis : été

Des fleurs en grand nombre ont
déposées sur Ta tombe de la1. Régularité des heures desäsre-

|

défunte.
Pas;

11. Régularité dans la qualité et
surtout dans la quantité des ali-
ments,

La mise en pratique de ces deuxwgles si simples aideraient au
Moins beaucoup à améliorer les
vouditions dans lesquelles
MoNrris un grand nombre de tél
La prétendue expérience des
vieilles  mamans qui ont (le-
Vé une Couzaine d'enfants dout les

nt

  

deux tiers dorment au cimetière,
Beta toujours une barrière que 1l'homme de l'art rencontrera lors-
qu'il voudra faire bénéficier ses
concitoyeus du fruit de ses études,
 

SERVANTE DEMANDEE
TThe bonne servante trouverait de

l'emploi en s’adressant à
M. THOS. BOURNIVAL. |!

 Bag & Paper, $80.73;

La cimrité de Madume Jutras
était inépuisæble : les pauvres sur-
tout la regretteront.
EEE

Actions Emaneées

 

COUR SUPERIEURE
P. Lachance vs Joseph Martin,

375.00;
Emile Brousseau vs The Union

Bag & Paper Co, $108.00 ;
Hanoré

tion Bag
A. A

Grand'Maison vs The U-
& Paper Co, $127.00 ;
Déchéne et al vs Achille

Rheault, $111.12;

COUR DK CIRCUIT
Victor Cloutier vs The Union

T,  Grondin vs Alphonse Atse-

 

rentide Paper, $83.00;

A. Balcer vs B. St-Pierre, $70.00

W.  Alarie vs Arthur Verrette,
$34.00 ;

Donat  Maguy vs Union Bag &
Paper Co, $11.18;

Henri Paulin vs The Union Bag
& Paper Co, $11.18;

mile =Thiflault vs The Union
Bag & Paper Co, $10.13;
Jos , Thiffault vs The Union

Bag & Paper Co, SI0.13 ;
L. ¥. Fournier vs W Label,

$7.50;
Jos Robert vs Adolphe Lord,

$4.00;
Cyrille Rouette vs Jos Lalarre,

$3.50;
Cyrille Rouctte vs James Roy,

$3.00;
Frank Thibodeau vs Henry Dou-

cet, $10.00:

Isaie  Générenx vs The Union
Bag & Paper Co., $21.00;
Wm Giénéreux vs The Union

Bag & Paper Co., $21.00;
Jos Thiflault vs The

Bag & Paper Co, 521.00;

Henri Paulin vs The
Bag & Paper Co, $21.00;

Kmile Thüffault vs The
Bag & Paper Cu, S21.00 ;
Stanislas  Rordeleau vs La Cie

Union

Union du Grand-Nond, $73.00 ;

Lettres non réclamées

Durand Amanda |
Eastern Townships Bunk |
Drolets Geo. |
Gautier Jos 432 rue M-. A, }
Girard G. 19y rue St-Roch |
Gascon Grégoire
Gitoux Hélen |

Houde Augustine
Laplante André i
Lavie A. Mrs |
Murray R. D.
McDonald J, |
Ouellet Arthur
Pronoveau Théode
Racine Alphonse
Richard lugénie
Reynaud R.
Rivard A. |
Robichaux Nap. |
Robillard William i
Rotnprey Jos |

1

|
t
|

Theller M, By >" ~~
Tellier Marie
Turcotte Jos

Union Trifluvienne

Ces lettres seront expédiées Ie
17 courant,

  

MM. C. C. Richard & Cie,
Messieurs.—J'ai guéri un magni-

fique chien de chasse ,de la gale a-
vec le LINIMENT MINARD après
que plusieurs vétérinaires l'eurent
traité sans le guérir en aucune fa-
gon.

 

Votre dévoué,

WILFRID GAGNE
Prop. du Grand Hôtel Central,
Drumntondville, 3 août 1904,

Cachets du Dr. Fred. Demers
CONTRE LE MAL DE TWTR:

 

 

Leurs effets ont d'une efficaci-
té merveilleuse contre tous maux
‘lo têra, migraine. nèvralgie, fit
vie on grippe. Frigez le nom sur
chaque cachet. En ventepartont
Dépôt 1157 St Lanrant Meutréal

 

MORCEAUX en fonts pour GALERIESJeonggalerie falteavee nos morceaux en fantere ucoup plus mps qu'une eien bois et revient meilleur lasroué à 5 ‘do.Nous avons plusieurs patrons différents,
Demandez nos catalogues avac des prix, reault, $7.00;

Auvkert Baillargeon vs The Lau-

 

©)ELEIHRYMeRheB) | ns

Tnion
|

 

 

 
: de Dames et jeunes filles,

C'est Ja seule manufacture du genre qui existe enCanada. Ella offre au public une chaussure chic, éle.

>. aA ma,

pb

Chauseures pour Dames :4 ¥
a 4

b
M. ROUETTEa le plaisir d'annoncer au publie qu'il ;§ est agent pour In célèbre manufacture ‘ Kingsbury4 Fortwear Co, ” qui fait une spécialité des chaussures

y

 

3 gunte ct purfuite en tous points.
Les persunues qui en ont Porté une fois ven veulent bp plus d'autres, .| J'invite toutes les Dames et Demoiselles à venir mefaire une visite à mon magasin au No. 30 Des Forges,Trois-Rivières,

j C. ROUETTE, agent.
4

.se “ VA MAAN 
    

La

*Convaleseence
est aussi difficile * 2ndurer
ce In maladie elle-même,

n de plus triste ot’une
fente guérison. Assistez la
nature, fortifiez volte
indulsez le sommeil ct Yag-
pétit, pas Je

Vin de Quinine
de Campbei:

EDECINS LE CONSIDIRI:r

   
  

 

  

Pianos Bachman
Musique en feuilles

Dernieres nouveautés

ED. ARCHAMBAYLT,
1586, rue Ste-Catherine, + . AONTRV aL.

  

pa
* Panties. Grande satis: ‘action à tous ;

<} INSTITUT DENTAIRE PRANCO-AMERICAIN +
rue St-Denis, < - MONTREAL

 

Sirop

À Contant
au Lactophosphate.

Créosoté,

 

    

    

     

Contre Jes toux re.
4 belles, bronchites
aigués,asthme,con-

4 somiption.

Prix $1,00 la bouteille, 
  

ULraN
MINE GRASSE

Autrefois pour nettoyer un bolle on se servait
de Li suinc'aêche, avec sa praussière et an saleté.
Aujourd'hui, grâce à tn MINb GRASSE SULTANA,
avec un simple morceau de linge en frottant
#vec un peu de mine on obtient un Instrenrgenté
magnifique sans se ticher Lesnine. Demand;z

tre prospectus "Une manière ct use autre)Poire pros SULTANA ME. CO. Montreal.

CHASSEURS AMEts   
Fax ÀCurtouchos à coupe do $2.50

Demandez notre catalogus do
chasse vous sAUTerux de l'argent dansGRATIS, =:2555e

: Euveyez-mons 21. pour(,00 2e tsar 8, boc:
V== d'Expédition et nous vous
*-—* _adreserons le fusil que vous

aurez chels! dars notre entalogue. ff oe Yous con.lout pas retournez hous lo A nos free. Sin contraire1 yous coulentpous n'aurez qu'à meer I'ExprevenMbalance du apt examen, Ferirez-nous aupour'rocovair notre cataloguegratis,
SA E.BRECENT, 1786 St-Catherine
Marchand d'articles de Sport MONTREAL®

Maw. o lt ENT
avedre partout.v ced
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Las Quatre Erangiles
EN UNSEUL

Par le chavoine Alt. Weber

 

 

Nous venons de recevoir d'Euro-
Pe quelques milliers d'exemplaires
des Quatre Evangies en Un Seui
Par le Chanoine All. Weber et nous
sommes en mesure de satisfaire les
commandes qui nous seront adres-

; :
! sées.Alain Albina SN TONIQUE IDEA? s'agit ii À iBeaumier Pierre |

Ÿ

te GAMPRELL @ lé, 470,

Ë

Lagardecatholique TE de ProBouchard Télesphore ! MONTREAL 10 Ce beau livre, plus volumineux etBalsey Charles | AMAA

A
A
R

TA, mieux Imprimé que beaucoup d'oùBrousseau Albert
_ ;vrages qui se vendent 50 cts ctCarufel John Dr CHRETIEN ZAUGG ‘Plus, ne coûte que 13 cts brochéCoté Joséphine à ÉRéciaiiste nou les maux d'veux, d'Orellles, ‘ou 15 cents cartonné.Dépatit 31. iondSrereiment| MEME OUVRAGE, augmentéDisautels 15 1. 137 rue ST-DENIS. Montréal des Actes des Apbtres. Prix bro-

ché, 20 cts.
Nous recommandons spécialement

cette édition, qui est très soignée.
Grande édition, 770 pages avec

nombreuses et riches illustratio
et cartes: Brochée, 50 cts Rel&
70 cts.
LA LIBRAIRIE P. V. AYOITE

Rue Notre-Dame
Trois-Rivières,

PELERINAGE
——r are.
mecs marre =

Ste-Anne de Beaupré
La Société St-Vincent de Pau des Trois

Rivières, frra cette année deux Ppèleriruges
À le Bonne Ste-Anne, selon le dérir et l'ap-
protation de Sa Grandeur Monseigneur F.
X. Cloutter, quiu décidé qu'il ny aurait
cette anile, datis son diocèse, que ces deux
pèlerinages, dans le but de venir plus en
aide à PHôpital St-Joseph dans ls construc-
tion d’une aile à son établisarmont.

Ces pèlerinages st feront pur le maguifi-
que et spacieux

Vapeur grosC2) BEAUPRE
De la Compagnie de Richelieu

Le premier aura lieu le-
18 JUILLET 1905 et le
second le 15 AOUT
suivant.
Départ den Trois-Bivières, le ruatin à 8

hewes et arrivée à Ste-Abne vers les 4
beures P. M.

Le b teau arrêtera au Cap de la Madeleine
vera 84 bra, à Champhin vers 94 hra, et à
Batircan vera 10 hrs du matin.

Retour le lendemain : Départ de Ste-Anne
vers les dix heures à, m.

Lepèlerinage se fera sous lu direction du
Rév J B. Comeau, Ptre, Curé.

Prix des Billets (Quai compris)
ADULTES, - $1.50
ENFANTS, - 0.80
Bepas et cabiues extra. Aucunecabine ne

sera vendue à mioins quele billet de passage
ne Poit pris «qu même temps,
On devrai S’empsresser du prendre ses bll--

lets sans retard, vu que le nombreen est
strictement limité et d'après les avis requ£
de laCiedu B.&O personne ne pours
embarquer rang billet, sauf dana les ports
intermédiaires.
Le dingramme du bateau est dépnsé chez

P. L Hubert, où on pourra se procurer les
cabines. Lew repas fournis par la Cio du
Richelieu à 25 cts. ‘

Billets en veute chez P. V. Ayotte, E. %-

 

 

 

—A

 

i de Carufel, 0. Carignan & Fils, Alexis Lord;
Ovide Carufel et P, L. Hubert,

“Messieurs les Curés coudrent
bien annoncer ce pèlerinage €

| demander les billets sans retard
au soussigné seulement."

P. L HUBERT,
Président.

'Trois Rivières, 6 Juin 1905. ;
N. B.—Par ordre des directeurs de la Cie

du Richolieu, aucune cellation où repaa De
seront pris dans lo grand salon, on devræ
descendre dans le bas peur ces repas

MINARD’S LINIMENT
puerit des brulures.

  

 



 

 

LE TRIFLUVIEN, VENDREDI 14 JUILLET 1905

 

Venez voir

nos habille-

ments de

Premiere

Communion

Nous avons

toujours du

nouveau dans

les Cravates et

Chemises de

couleurs.  

Ilest de votre
intérêt de ne pas
acheter votre
chapeau avant
d'avoir vu notre
MAGNIFIQUE
CHOIX.

Hardes-F'aites:
oublier que nos Hardes-Faites s
par nous dansles dernières nouveautés de iweeds.

BDTIAIS & FRERE
MARCHANDS-TAILLEURS

Trois-Rivières
8, RUE DES FORGES,

a

 

Echosdela ville|
et du district

Les clubs de Base-Ball Union et
Victoria se rencontreront pour la
seconde fois cette année. Lors de la
premiere partie, l’Union remporta

la victoire après une lutte aclhar-
née de part et d'autre. Cette fois
le Victoria tentera un effort supré-
me pour reprendre le terrain perdu
tandis que l’Union essaiera de
Maintenir son avance.
 

Mademoiselle Mcleod de Ja Tue
Alexandre est partie hier soir
pour Toronto où elle passera quel-
que temps.
 

Une innovation qui vaut la pei-
ne d'être mentionnée vient d'être
iwtroduite ici par un nouveau bou-
langer qui livre le pain à ses pra-
tiques dans une corbeille. Il y a
déjà plusieurs années, un mouve-
ment s'était fait dans notre ville
atin d'obfiger tous les boulangers
à en agir ainsi,
Espérons que ce nouveau boulan-

ger fera école car les inconvénients
du système suivi par les autres,
sautent aux yeux de tout le mon-
de,

 

Des cultivateurs de Ste-Margue-
rite ont commencé à faire leur
loin ; la récolte en sera abondante

paraît-il. C'est quinze jours plus à
donne heure que les autres années.

ALP. I. Dupuis de l'Assomp-
tion est en promenade chez M. le
Dr Woods de l'Avenue Laviolette.

La corporation est à faire re-
mettre à neuf la piste pour les
{bicycles sur la rue du Pont; «ce
H'était pas sans besoin.

Nos marchands de glace voient
four  approvisionnemont diminuer
considérablement durant ces temps
de chaleurs affreuses.

 

Immédiatement
te

après la retrai-
qui va commencer, vers le 20

courant, auront lieu au Monasté-
re des  Datnes Ursulines, les élec-
tions  géntrales de la communau-
té

M. Adélard M. Gauthier, est à
faire subir d'importantes répara-
tions à la façade de son établis-
sement. On dit le plus grand bien
du nouveau plan.

 

M. F. Pinsonreault notre popu-
laire photographe trifluvien est al-
lé en excursion dans le haut du
St-Maurice ; il nous reviendra a-
Yec un joli choix de cartes posta-
les illustrées.
Nos lecteurs savent que M. Pin-

sontieault fait une spécialité de
ves cartes pour lesquelles it a ob-
tenu d'une grande maison de Nan-
«y France, l'agence pour le Cana-
da. Son répertoire comprend au-
Jourd'hui des vues des principaux
endroits de la Province. Ce com-
merce de cartes illustrées est énor-
Me  æujourd'hui. M. Pimsonneanlt
POUr sa part en vend annuellement
Plusieurs centaines de milles.

M. Jo AL Tessier ot quelques a-
mis sont alles en excursion aho la
Tuque.

Mde Elie Gélinas de soutrcai

|

Testaments, Donationsel Venies !jest en visite chez M. Charles Ge-linas de la rue Royale.

M. Edouard de Lottinville de la
Hrsison Dupuis & Frère de Mont-
réal, est aux
puis quelques jours.

 

 

M. Aimé Geoffrion, iuspeuteur des
Vureaux d'enrégistrement pour la
Province de
emedi pour faire l'inspection du bu-
Teau du  régistrateur. Il est re-
parti le même soir.

Lors de son passage aux Trois-
Ri l'Hon M. Gouin est allé
Passer quelques instants chez son
parent JM, L. I’. Guillet.

   

Ste-Sophie de Lévrard.— Lundi
le 10 courant, Monsieur Joseph
Trottien, fils de Joseph, condui-
sait à l'autol Mademoiselle Eva
Tousignant, fille de M. Wilbrod
Tousignant.
A cette occaion, l’église avait

Tevétu

ot

superbes.

La bénédiction nuptiale fut don-
née par M. le Curé P. G. Brunel-
le,
Les mariés quittérent l'église au

son des cloches qui sonnaient a
toute volée et
tous leurs amis, ils se rendirent
chez M. C. B. Poisson, Maître de
poste oncle de la mariée qui les
reçut avec courtoisie.
Ie diner fut pris chez le père

du marié et le souper, chez le pè-
re de la mariée. La: invités au
nombre d’une soixantaine vantent
la réception qui leur a été faite

ses plus leaux ornements

tant elle fut courtoise et pleine
d'urbanité.

11 y eut musique, chant, déclama
tion, chansons comiques et danse.
Tous los invités se sont séparés

fiers de cette belle journée dont ils
ganderont longtemps le souvenir.

UN TEMOJIN.

UNE OEUVRE D'ART
C'est une véritable œuvre d'art

quela lithographie- distribué actuel-
lement parla maison =Boivin
Wilson & Cie de Montréal.
C’est la reproduction fi-

dèle d'une peinture à l'huile due
au pinceau d'un de nos meilleurs
artistes -canadiens. On y voit un
vieux pêcheur dans un coîn du Lac
St-Pierre, se préparant à bourrer

sa pipe avant de retourner à terre.
Le ciel est vaporeux ; il est évi-

dent que le soleil vient de se cou-
cher derriére les Laurentides. C'est
un ‘ tableau plein de vie et d'ori-
ginalité qui ne sera déplacé dans
aucun salon, et qui sera surtout

recherché pour les fumoirs.
Contrairement | au commun des

gravures données en primes ou on
annonces par les maisons de com-
merce, celle dont nous parlons

n'est défigurée par aucune impres-
sion d'annonce.

MINARD'S LINIMENT
  guerlt de la Nevralgie.

= Legende)

le chant et la musique furent ‘

;

 

Québec était ici mer- Léontine St-Onge :

|

 

BREAD D'NRSTRENEN
 

Vente, FP. J. Héroux et al à
Phi. Boisvert, St-Bonitace, 3;

Vente, Shaw. Water & Power
Co à Zotique Bertrand, Shaw.Trois-Rivieres de- Falls, 628-114 ;
Vente, Hormisdas  St-Onge à

Narcisse  Cossette, Shaw. Falls
625-100;

Testament, J.Bte Laperrière à

Rétrocession, Nap. Bellerive a
Pierre Bellerive, Par. 1rois-Rivie-
res, 223;

Donation, Picrre Bellerive & Sam
Bellerive, Par, Trois Rivieres 223;
Testament, Joseph Boisvert, a

Aumne Lord;

Vente, I. DD. Paquin & Ephrem
Girard Par Trois-Rivières, 251 ;

Vente, Chs Marchand à E\gène
Auby, Par. Trois-Rivières, 148, 147
130, 151 ;
Vente, Vve J. N. Bureau à Ja-

ques Bureau Cité Trois-Rivières,
p. 2155;

Vente, Corporation Trois-Rivié-
res à Giratd & Godin, Trois-Ri-
vières, p. 26.
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On demande des ouvriers

coupeurs de gants ainsi
que des couturieres. Ouvra-

accompagnés de SO permanent et aucune

charge pour pouvoir elec-
trique. S’adresser a F.

| GALIBERT, No 929 rue Ste

 

Catherine, a Montreal.

+
Fentes par te Shérif

 

Province dv Quebec,
District des Trois-ltiv.ores,

C, S. No 371, A. Marchildon vs

Alphonse Desrosiers, No 598 du
cadastre olficiel de la paroisse de
St-Bierre les Becquets, situé en la
paroisse de Ste-Sophie de I4*vrard,

deuxième rang, avec bâtisse des-
sus construites.

Vente à la porte de l'Eglise de
paroisse de Ste-Sophie de Lé-

le 26 juillet courant à 10

la
vrard,
À. M.

CHARLES DUMOULIN

Shérif
Bureau du Shéril,
Trois-Rivières, 14 juillet, 1905

 

Province of Quebec,
District of Three Bivers.

SHERIFFS SALES

S. C. No 371, A, Marchildon vs

A. Desrosiers, No 598 of the offi-

cial cadastre of the parish of St-

Pierre les Becquets, situate in the
parish of Ste-Sophie de Lévrard,

second range with buildings the-
reon erected.

Sale at Church door of the pa-
rish of Ste-Sophie de Iévrard, on
the 26th July instant at 10 A.M.

CHARLES DUMOULIN

Shériét
Sheriff's Office,

Three-Rivers tith July, 1903.

Nous prions le
public de ne pas
ont confectionnées

|

|

|
|
|

 

Chapeaux de
toute sorte, Dur,
Mou, Noir. Brun
et un choix tel

que vous ne pou-

vez désirer

mieux

 
-

  

No. 30, Rue des Forges,

 

     

“BachEn

Chemises, Corps,

Caleçons, Cas-

quettes, Valises
et Satchells.

 

OVERALL.

.

La Belle Saison!’

Voulezvous avoir les pieds
à l'aise durant les chaleurs
d'été, oui, et bien je vous con-
seille d'acheter la célèbret

SLATER SHOE

pour hommes garçons, Dames
et filleites que vous trouverez
au magasin de

Mons. C. Rouette,
à qui est le seul agent pour

Trois-Rivières. MALE

Trois-Riviers
 

.

AUX (OLLECTIONNELRS JE

TIMBRES DE COMMERCE
D'hui à futur avis, la PHARMACIE

WILLIAMS donnera, sur chaque achat d'une
piastre au comptant, de Preduits Canadiens,
QUATRE PIASTRES cn TIMBRES de
COMMERCE
compléter vos livrets,

rotiçres. Hâtez-vous de

Tant que les Timbres de Con merce Vertsi
scront permis,
dontchentèle,

nous en aurons pour notre

 

Pour vous renforcir, faites usage des
‘‘ Amers Ferrugineux de la Sœur
Agnès”, Rien de
prompt et durable,

meilleur pour un effet

Pharmacie Williams
TROIS-RIVIERES, Que.

 

 

ON DEMANDE. — Des vu-
wriers et ouvrièses sachant
coudre à la machine, Aussi des

  

 

Jeunes Gens invités à vonir ap-
prendre la TELEGRAPHIL et la
TENUE DE LIVRE.

talagre dans le gros cuir. Des salaires de $50 4 $100 par
S’adreeser à la Mois payés à uos gradués ou le

BALCERGLOVEMFG a. cour, n'est pas chargé. Les opé-
miu-Rivières, Qué. rateurs sont en grande demande,
— Nos six écoles sont les plus consi-

Province d- Quétve. District den Troix- dérabtes 1" ri
Rivières. Cour Sup érienre, No 156. Réné- déraifes A de Amérique st pontvat Chondnwd. nignciant, dela paroisse

|

S@NCtionnées par toutes be lignes
de Ste-Thée'e, benmandeur; ve. Tres
Vallée, ci-devent du inême lieu et actuel-
lemert résident Joma les Etats-Unis d'A_
Mérique. Déf-udeur; et Le Révérend Mi-

de chemin de fer. C’est maintemant
le meilleur temps d'extrer.
Ecrivez pour nn catalogue.

chel Jeannelle, prêtre. de la dite parolsss ECOLE DF TEÉIEGRAPHIE
de Ste-Thâcle, Tirrs-Salri, MORSE

Daie, Détenderesse de com-

|

Cincinnati, O., Bnffalo, N-V,
Trois-Rivières, 12 Juillet 1905. Atlanta, Ga., La Crosse, Wis.,

AD. PROVENCHER, TexarWana, Tex, San Francisco,Dépnté-Protonotaire C. 8,
Distriet des ‘Trois-Rivières,  Cal, (Ecrivez à l'un nu à l'autre

de ces endroits.
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Agriculture
 

Veuillee |dou. me dire si la lu-
zone requiert des soins particu-
liers pendant la première saison.
Si oui, veuillez me les indiquer s’il
vous plaît.

Réponse. — Certainement que la
luzerne Teguiert certains soins, et

ves soins varieront suivant le pro-
cédé de culture adopté. Si vous a-
vez semé Votre graine de luzerme
“sans culture nourriciere,” c'est-à-
dire seule, sans autres grains tels
que blé, orge ou avoine, les jeunes
plantes de luzerne qui sont tres
délicates doivent être traitées en
consequence jusqu'à ve qu'elles
svient bien établies ; mais pour
réussir, il faut les faucher et les

fancher souvent la première an-

née. Il ne laut ‘jamais luisser
fleurir.” On fauche aussitôt que
les plantes ont atteint 8 a 10 pou-
ees de bauteur. De iréquents fau-
chages tiennent les mauvaises her-
bes en échec, aident le développe-
ment des racines et favorisent la
pousse, 11 laut presque dans tous

lee cas, laisser la coupe sur le
champ comme paîllis. 11 fant ne.
ployer une faucheuse aussi large
que possible et incliner ki barre
coupeuse de monicre à ne pas fau-

cher trop ras.
Si vous avez semé votre graine

de luzerne “avec culture nourriciè-
re c'est-ü-lire avec des céréales
tolles que orge, wu avoine, ou blé

il n'est besoin de donner aucune
attention pendaut la pousse de la

culture  nourrkiere, À l'approche
de la moisson, toutefuis, il faut

veiller avec soin pour voir que les
jeunes plantes ne soient pas étouf-
ftes par du rain versé, Si l'on
veut roussir surtout avec la luder-

ue, il ne faut laisser aucune plan-
te Versce rester sur la luzerne plus

de 2 À 4 jours. À la moisson, -il
faut pas laisser les tas de genlas
plus de denx jours au même en-
droit : sinon, ils ctoufferaïent la

Jueerne, 11 n'est pas recommanda-

ble de laisser des animaux d'aueu-
te espéce brouter la première sai-
son Un champ de luzerne, ni non
Plus de laisser une forte pousse à-
tre écrasée sous lu neige de l'hi-
ver, Le mieux est de paucher ala
auteur d'environ 5 pouces au-

dossus du sol en septembre et de

n'y plus toucher le reste de la sai-

son.

—Quels
des poinmiers plantés cette année?

 

soins ai-je à demuer à

Une reponse obligera.

Reponse — 11 ne suffit pas de
bien planter les arbres, pour réus-
sir en culture Iruitiere, disent les

Peres Trappiste de la
; il laut aussi les

soigner constamment, les visiter
souvent et prévenir les maladies ;

west un travail qui demande peu
de temps quand il cat fait en

temps «epportun et qui évite bien

des déceptions.
I1 ne taut appliquer aucune taille

aux jeunes arbres, l'année de plan-
tation. Toute Lranche qui pousse-
Ta, füt-ce meme le long de la tige
sera laissée. C'est une excellente
pratique de chauler les jeunes
plants, aussitôt apres la’ planta-
ton. le chaulage a pour ciiet de
tuaintemr la fraicheur daus les c-

vorces. Un fait dissoudre complete-
ment ue la glaise dans de l'eau,

puis on y met le double de chaux
éteinte, vl on y ajoute de l’eau,
jusqu'à ce que le tout ait la con-
sistance de pâte à faire des bei-
gnes.
Ou applique ensuite avec un pin-

Ceau, sur toutes les parties de lar-

tere,
Vers le mois d'août, il sera bon

de laver lus écorces avec de l'eau

de savon phéniquée. Cette applica-
tion aura pour effet de garantir
de la sécheresse la partic aérienne
de l'arbre et d'éloigner les insectes
qui se jetteut ordinairement sur
les jeunes plants encore peu vigou-
reux A l'entrée de l'hiver, avant
fue la, gelée ait durci la terre, il
faudra rebutter les arbres, pour é-
loigner les mulots et protéger le
pied contre le rayonuement solai-
re du printemps.

Si l'on craint que la neige s'au-
cutnulent trop,et que le verglas puis-

Se casser les brancires, il faudra at-
tacher cœlles<i après le tuteur.
Celles qui auraient poussé le long
de latige devront être enlevées.
On ne coupera pas ras le tronc

par crainte de la gelée : on laisse-

Ta un petit ouglet de quelques Ji-
gues destiné à disparaître au

Reévirends
Trappe  d'Ok   

  

 

printemps suivant.

—J'ai un cheval qui a des Hes-
sures faites par sun vollier. Que
me conseïllez-voils de faire ?

Réponse,— Les blessures de col-
lier, comme toutes les autres bles-

sures ne guérissent que par la

suppression de la cause. Il faut a-
vant tout faire reparer le collier

et ne l'appliquer qu'après la gué-
rison des plaies. Pendant ce temps
on utilise le cheval à l'aide d’une
bricole. C'est le plus sûr et le
nwilleur moyen de traitement.
Vous pouver hâter l'assèchement

des plaies par des pansements à
la teinture d'alvës on par de sim-
ples lavages au lysal ou au cré-
syl à 20 pour 1000,
—Des amis me conseillent pour

empêcher la fuite d'un essaim d'a-

beilles de faire beaucoup de bruit
avec de vicilles chaudières. Croyez-

vous que ces conseils sont bons ?

Réponse.— ll n’y a pas de uiv-
veu certain pour arrêter un essaim
d'alteilles. Un conseille, cependant
de jeter quelques poignées de sable
ou de faire tomber sur l’essaim
un peu d'ean sous lorme de pluie.
lu tout cas, le bruit ou le tam-
bourinage ue sert à rien.
—J'ai un cheval atteint de pisse-

ment de sang. 11 soufire de cetle
maladie de temps à autre. l’ou-
vez-vous n'en indiquer le traite-

mont et me dire st Gans le cas de

vente, l'acheteur pourrait me tor-
er à reprendre mon cheval.

Ruponse.— Cetle maladie n'étant
pas Un vice rudhibitoire, l'acheteur

ne pourra pas Vous lorcet a Fes

wrenure votre cheval | d'un autre

cute, s vous vendez votre dievds

avec  l'assurauce qu’il ne soulre
d'aucune maladie; à Vous laudra

bien reprendre votre cheval sL la-

vheteur peut prouver que, cette Ina-

ludie uvxistait anterieurelnent à lu

vente,

Lette maladie est due probable-
ment à une athtion chronique
d'un rdin ou des deux reins (ru-

gnons ) ct peut-être aussi à un
caleul du rein. Vous feriez bien du
consulter un vétérinaire, qui, dans

l'un ou l'autre cas, Vous prescrira
un traitement ou soumettra le che-

val 4 l'operation du bruyement du
caloul.
—J ai

voir ‘vu poulain d'ici à un mois
elie soulfre de «diarrhée.

à guérir
la faire

 

une jumulit qui duvra a-

environ ;
Ferais-je bien d'essay
cette diarrhee et puis-

travailler avec vette maladie 2

Répoifse.— Il est préféræble de
tenter la guérison de cette diar-
rhée plutôt que de laisser le mal
s'aggraver. D'abord supprimves le
travail ; donnez chante jour, dans

des bouettes claires 5 à b cuillerées

a soupe de sullate de jsoude ‘pen

dant 3 à 4 jours ; apres quoi vous

 

  

donnterez de la métiie fason une

cuillerée à soupe de soda à pâte
pendant environ 8 jours. Donnez
peu à Manger, mais de bouettes

tres claires à la farine d'orge. Les
fourrages seront bien choisis ct

arrosés d'eau salée.
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COURS de M. de

KERMENO
PREPARATION AUX EXAMENS

Droit, Medecine, Pharmacie, Art Den-
taire, Service Civil, Ganis Civil
 

COURS CLASSIQUE COMPLET
on QUATRE ANS
 

Seule institution de ce genre régulidre-
ment organisée.

Ecrivez pour demander le prospectus,

Telephone Bell Est 1720

1525 Ree ONTARIO - MONTREAL
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Les boiseries malpropres, ou toute autre partie du logis, qui
demandent à être nettoyées, deviendront plus nuttes si vous em-
ployez le

SAVONSUNLIGHT
Il enlèvera jusqu'aux plus petites particules de saletés et rendra
votre demeureclaire et gaie, Il est d’une pureté absolue, et chaque
barre possède un pouvoir de nettoyer vraiment remarquable,

DEMANDEZ LA BARRE OCTOGONE.
Le lavage un Savon Sunlight rend le linge blanc et ne peut injurier lea mains,

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO. 30  \.

J. A. DUPLESSIS
INGENIEUR-MFCANICIFN

 
 

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GÀZOLINE,
ROUEA L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en feret en cuivre,

  

Réparations de toutes sortes saites avec soin

AT + Scisaille et Poi I d diSPEGIALITE aegererSoupeshear and ic
TOUTE LETTRF. RECEVRA UNE REPONSE,

33, RUE ST-CEORGES
. TRCIS-RIVIERES.

AUX AMATEURS!
     

  

- Voulez-vous avoir du vrai brandy ? Oui ? Alors achetez pouune plastre et quart uno bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE GRACEDIEU
PRES CIGNAC (France)

C'est une liqueur délicieuse pour les hommes et les daraesComme il est fait avec le vin récolté à l'Abbaye de Grace Dieumême, ça PURETE EST GARANTIE,ce qui en fait le meilleurbrandy pour fortifier les malades et les convalescents.
M. THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dénôtde gros pour le distriet de Trois-Rivières et vous le trouverezvhez tous les bons épiciers comme dans tous les bons hôtels, entreautres chez MM. J. A. Duplessis & Cie, Ludger Rivard, Jos,Bégin, fils, L.P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, hate)

Richelieu, l'hôtel Frontenac.

GEO. MORRISSETTE
35-37 DU PLATON

TROIS-RIVIERES,
——0——

PLOMBIER, FERBLANTIER,
GAZIER ET COUVREUR

vontpoule Gas Acetylene
SPÉCIALITÉ :

Pour lafrose d'Aprarells de chauffage a
Se. Vapeur ot Air chaud

[VOIR EN MAGASIN LES toit

    

 

     

   

 

FOURNAISES,

RADIATEURS,

BAINS, CLOSETS,
tous les matériaux nécessaires à oette fin.

—————

AGENT
POUR LES COUVERTURES

ET PLAFONDS METALLIQUES
DE TORONTO.
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L'entrée du Sanatorium est libre
pourtoute personne, homme, fem-
me, enfant, de la ville ou de la
campagne, qui désire recevoir des-
soins médicaux. Tout médecir.
peut réserver des chambres pour
ses patients, ou les traiter s'il le
préfére, en collaboration avec les
médecins résidant à l'Institut. Cet
établissement modèle est pourvu
des appareils les plus modernes et
les plus perfectionnés pourle trai-
tement des diverses maladies. Ren-
ferme un laboratoire pourles exa-
mens des urines, des crachats, du
suc gastrique du sang, etc, une -
installation complète pourles exa--
mens parles Rayons X, etc. Trai-
tement par les buins électriques
les rayons X, les bains tures amé-
liorés, les bains turco-russes, les-
irhalations d'ozone etc—Nouveau
tiautemment, pour l'alcoolisme te?
que pratiqué à l'établissement
d'Auteuil à Paris ; guérison rapide.
L'établissement possède aussi un.
appareil électrique capable de pro--
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le traitement du
lumbago, de la sciatique et autres
douleurs, lesquels sont souvent
guéris en trois ou quatre séances
De niême des rhumatisruesles plus-
rebelles, cèdent rapidementà l'ac-
tion curative «les bains d'air chaud
sec surchauffé. Résultats aussr
excellents dans la goutte et l'obé-
sité—Traitement spécial pourla
dyspepsie.
Le Sanatorium est dirigé par des

médecins et reçoit l'encourage-
ment des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectus illustré, adres-

sez à Institut Hydro-électrothé-
rapique,

25 avenue Laviolette
Trois-Rivières

AlpBELIVEAU
MARCHAND-EPICIER

No 14, RueSt-Ganga
En face du Marchéau Foin

TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU offre à ses
clients et au public en général
des marchandises de. première -
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
biem lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter

Vous trouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, poursa-
tisfaire les plus difficiles ; le-
tout de première qualité et:
vendu à des prix défiant toute:
compétition.

BEUne visite est sollicitée,
TELEPHONE 389.

  

‘60 YEARS’
EXPERIENCE

    

   

 

TRADE MARKS
Drains

CorvRiauTs &c.
Anyone sénôtag n sketoh and d tn ma

anickly ascertnin osc opinion face whether a1
inventionis probably patents a. Communica
tlans strictly esaddential. on Pareats
sent free. Oldest agency Lor ring patents.
Patents taken through Muns & Tecelv”

specini notice, without charge, in the

fific American,
A handsomely llluatrated woekiy. Iarçest cs‘

lath Lil Tera, $38
SontfousOLESEE Sra nowsdesiers

UNN §Co, zeroes.Hew Ÿ 
Gratuitement
Bureaux:
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FEUILLETON DU TRIFLUVIEN

  

La.Fiancée du
Vautour Blanc

PAR

A. de IAMOTHE
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Suite

Puis, sans ralentir sa marche il

donna ordre de tout préparer pour

Je dibarquement, car le goulet €-

tant fort étroit et l’escadre de-

want défiler lentement sous le feu

des batteries, il était absolument

nécessaire de prendre tont d’abord

ce fort.
Seulement, au Heu de porter

droit sur la redoute, il opéra sa

descente à ny cents pas de ce

point, y Jorma sa colonne d'atta-

que et le premièr, son épée d'une

un pistolet de l’autre, s'é-

lança à l'assaut de la première

palissade. Si ce fut sans grandes

pertes Que les aventuriees parvin-

rent à escalader cette enceinte non

défendue, ce ne int pas sans peine

difficulté, car elle était haute,

main

et

épaisse, composte de bembous

pointus ou de fagots d'épines aux-

quelles la plupart des assaillants

w  échirèrent le visage et les

mains.
Mais cet oWstacle franchi, il s’en

présenta un second plus redouta-

ble, am delà duquel s’en montrait

um troisième, dominé par le fort

élevé sur um Tocher à pic an som-

met duquel il était impossible de

parvenir sans échelle. ;

Probablement, sûrement même,

les Espagnols attendaient là les

ladrones ‘pour les exterminer ; la

position devenait critique ; sans

hésiter, le jeune officier commean-

da d'ouvrir nne trouée, plus loin

on verrait.
—Trétintor, cria-tl, abats-moi

vela avec ta hache.

Le géant ne répondit pas, il a-

vait disparu.
Ce fut le Léonard avi le rempla-

ça T1 frappait & tour de bras

«ans avancer heaucoup, lorsqu'une

voix cria d'en haut :

—Ohé, camarade, ne te fatigue

donc pas tant à faire des fagots,

vt vous les autres, à vouloir en-

toncer les barricades, quand les
portes sont ouvertes.

Toutes les têtes re levèrent du

été d'où venait la voix et ce fut
avec stupéfaction que l'on vit au
sommet du fort, assis sur un ca-

non entre deux embrasures, le

géant battant  paisiblement son

Hiquet pour allumer sa pipe.

Après quoi, s'accrochant des

au parapet, il se laissa wlis-
snr la plateforme et descen-

tant l’éscalier intérieur, il s'avan-
@ «n Tiant vers les sdens pour

leur montrer le chemin par leguel

H avait pénétré.

—Capitaine, s'Écria-t-il, les oi-

sEaux sont envolés ; il nv a plus

versonne dans le fort, suivez-moi:

 

 

mains

 

er

Ye chemin n'est ni si long, ni si
“pineux que celui que vous aviez
shoisi.
—lentêtre est-il plus dangereux

Tere,

—Je vous le répète, il n'y a
i<Tsonne.

—Je te crois, mais il peut, il
«L Mênie y avoir quelque chose,
repondit le commandant qui, au
<rand étonnement des aventuriers,
Re prit que quatre d'entre eux a-
“ve lui ct ordonna aux autres de
“éloigner de cent pds ‘sous les or-
‘res du Léopard.
—Pour entrer par une porte ou-

verte, ce sont bien des façons,
‘it Trébutor en faisant un pas en
want,
~Attention, vous tous, repnit

Raoul et toi Trébutor ne passe
as devant imoi. Maintenant, que
tut le monde regarde attentive
Ment sur le sol en avançant et
Me prévienne s'il découvre fuoi
Ye ce soit.

Ses Appréhensions ne devaient
pas tarder à se vérifier ; l'Eveillé,
le premier, s'arrêta tout a coup.
—Quy a-til? demanda le vi-

<omte,

—Un ligne noire qui ressemble à
Tout trainée de poudre, comman-

—Cornes du diable ! quelle affai-
 

re, grogna —Trékutor entre ses
dents, un govacho qui, en s'eniu-
yant, aura renversé la poudre de
sa calebasse.
—Efface

palmes
Raoul.

Trois ou quatre autres traînées
de même sorte furent coupées de
même.
Cela donna à réfléchir au géant

qui, moins affirmatif, murmure :
—I1 pourrait bien y avoir quel-

que chose .

Ce quelque chose était une mé-
che brûlante lentement à l'extré-
mité de chaque Egne.
Presque à l'entrée de la porte,

à trois ou quatre pouces du bol des
fils de fer se croisaient dissimnlés

cette  traînce sur dix
de largeur, commanda

dans les herbes, par miracle le
géant avait passé là deux fois
sans les heûrter avec le pied, à
l'intérieur ils se reliaient à un au-
tre F1 plongeant dans une cave
où il était attaché 4 la gichette
d'un pistolet armé dont la guqule
plongeait dans un tonneau de pou-

dre.
Pendant que Trébutor, devenu

plus prudent, les coupaît avec pré-
caution, il se fit tout à coup une
petite explosion et l'on vit à tra-
vers les herbes un rapide serpent
de feu qui, grâce à la amesure pri-
se par le chef de l'expédition,
s'arrêta au bord du chemin par
où les aventuriers venaient de pas-
ser.
—Cornes du diable ! tu avais

raison, capitaine, fit Tréhutor sans
pour cela se déranger de son oc-
cupation : si tu ‘avais laissé les
camarades me suivre ici, à l’heure
qu'il est, nous serions plus près
de la lume que de la terre. Tu a-
vais raison et moi tort.
Raoul me répondit pas, occupé

qu'il était à éviter un nouveau
malheur en ‘suivant délicatement le
fil jusqu’au magasin à poudre dont
il descendit les trois marches, é-

clair de loin par une torche de
bois résineux qui lui permit d'ar-
river jusqu'au pistolet, qu’il laissa
en place après avoir pris soin de
le désarmer. Ensuite de quoi il
sortit, assuré qu'il n'y avait plus
rien à craindre d’une explosion,
monta au sommet de la tour et
y  arbora le signal convenn pour
annoncer à la flotte qu'elle pou-
vait avancer.

En même temps, il envoyait l'E-
veillé prendre une lanterne sourde
à bord de la Victoire, sur laque'le
il avait arkoré son pavillon et or-
donné à son lieutenant de péné-
trer dans Je lac puis de jeter l'an-
ere à l’intérieur du goulet.
Mais de trois heures après, tou-

te l’escadre étant à l'ancre et par-
faitement en sûreté, le canot de
I'Aigle-Noir abordait au pied dn
fort dont l'Exterminuteur, s'éton-
nant à Fin droit de la reddition

sans défense venait s'informer des
causes qui l'avaient occasionnée.
Le récét que Jui en fit son colté-

gue ne le satisfit pas. Plus soup-
gonneux encore gue Raoul n'était
prudent, il demenra pensi pendant
un certain temps, visita longue-
ment le fort, fit l’inventaire com-
plet de son armement consistant
en quatorze pièces d'artillerie qui
furent enclouées puis jetées en bas
de leurs affûts dont les débris fu-
rent brilés, douze mille livres de

poudre à canon, mille livres de
poudre a mousquets, vingt-quatre
livrés de balles, une quantité de

grenades,

vingts mousqudts et trente pigiss.

Tas lroulees n'étaient pas de cali-
Hre, les mousquets se trouvant

trop lourds, les deux amiraux se
contentèrent de [aire porter la

poudre fine seule et les grenades

à bord, le reste fut ou nové, ou

brûlé, sauf cependant les pots à
fen et la poudre à canon que
Montbars entassa dans la cave où

il mit armé et préparé comme l’é-
tait le précédent, un second pis-

tolet à la place du premier, dont
l'examen attentif qu'il en avait
fait paraissait avoir si vivement

piqué sa curiosité qu'il avait vou-

lu le garder.

 

Puis pendant que Raoul rega-

mait la Victoire. il était resté

seu] à terre avec deux matelots

préposés à Ja garde de som canot

pendant que lui-même demeurerait

dans le fort avec Trétmtor et le

T£opard chargés par Raoul d'en

faire sauter les fortifications.

Au moment où l'Exterminateur

avait pris le Tfstolet placé à la

bonde de la barrique et l'en dvait

TTRTRAA UT

 

 

retiré, le Liopard avait tien re
marqué que son visage s'était vi-
vement coloré pendant qu'un sou-
rire féroce contractait les lèvres
du terrible chef ; cependant il ne
devinait hullement quelle pouvait

être la cause de cette émotion et
fut aussi surpris que son matelot,
lorsque Montbars les regardant
fixement leur dit :

—Pourguoi, pensez-vonus que je
vous ai gardés près de moi ?
—Pour faire sauter le fort, sans

doute.

—Pour tirer le bout d'une ficelle
ce n'elit pas été un motif suifisant
répliqua-t-il, je puis le faire seul,
j'ai une autre raison ; la connais-

tu, Léopard ?
—Non.
—Et toi, Trébutor ?
—Pas davantage.
—Alors je vais vous le dire:

c'est pour arrêter Belle-Tête.
—Serait-1 dans le fort ? rugit

Trébutor dont les lèvres se con-
tractèrent comme celles d'un tigre.
—Dans le fort, non, mais tout

pres.
—Tu Pas wu ? s'écria le Léopard

À son tour.
—Je ne

devine,

—Soupçonnes-tu an moins où il
se cache ?
—Pas Je moins du monde.

l'ai pas vu, mais je le

—Mais alors, comment aller le

trouver ?

—T viendra.
—Quand ?
—Aujourd'hui, demain, dis que

nous serons partis.
—Tu es done sûr qu'il est près

d'ici ?
—T me l’a écrit.
Ferit à toi, ce misérable ! woci-

féra Trébutor.
—FEcrit pour tous ceux qui set

vent lire; me jurez-vous le secret?

—Je le promets, cela suffit, dit
le I.éopard.
—Moi, je le jure, gronda le péant

montre-nous sa lettre.
—Ta void, répliqgua Monthars

en portant la main à sa ceinture
d'où il retira le pistolet.
Sur Je canon, portant la mar-

que de fabrique de Dieppe, on li-
sait en gros caractères tracés avec
un acide corrosif ces mots:
—A moi, Belle-Téte de Dieppe.
—C'est bien son écriture, s'écrit-

cent les denx houcaniers, son écri-

ture, mais rien de plus.
—Moi, cependant j'y lis antre

chose, répliqua l'Aigle-Noir.
—Quoi donc ?

—T'v lis que ce traître, voyant
les Espagnols décidés à se défendre 

de pots à feu, quatre’

ici et le Vantowr-Blane, son enne-

mi mortel, prêt à les attaquer,est
vent Jeur persuader de se retirer
LTécipitamment après avoir tout
“réparé pour faire sauter les la-
dromes au moment où, entassés
Jans la redoute abandonnée, ils ne
‘ongeraient ow’à la piller. Vous a-

vez Vu vons-mémes les mêches al-

lamées, maïs ces miches pouvaient
s'éteindre. la pluie mouiller les

‘raînées de poudre et, pour éviter
cet accident, if a organisé cette
machine infernale qu'un hasard

nrovidentiel a seul pu faire décou-
vrir.

Dès que le fort aura sauté, je fe-
rai mettre tous nos pavillons en
herne, abaisser nos vergues, pa-

voiser en noir le Vantour-Blanc :

le scélérat me doutera plus de
I'henreux  suceés de son crime ; il

viendra se repaître de la vue des
cadavres de ses anciens frères sur,
les ruines fumantes du fort, Vous

serez cachés dans les hroussailles.
près de là, tenant à la main vos
fusils dont jamais la balle ne s'é-
are et alors... ; .
—Alors, nous savons ce (qu'il y a

à faire, ricana Trékntor cl ce n'est

pas Ina balle qui tuera ce maudit
chien, je sais ce que je lui réserve.
—Quoi que vous fassiez, ce sera

toujours trop pen; mais il faut
qu'il parle, vous savez.

—T parlera.
Tes trois aventuriers continuê-

rent à causer pendant quelques

instants encore, puis se séparkrent
à la nuit tombante.
Une heure plus tard, une immen-

se gerke de flammes produite par
l'explosion d'une masse énormede

poudre illumina comme un éclair

la surface du lac, accompagmée

d'une formidable explosion qui fut

entendue de Maracaibo. .

Puis tout reutra dans le silence. {A suivre)  

 

 
DOUBLES
PORTES

A CHARBON

    

   

  

  

 

   

  

    
  

Justement la chose la plus
embâtante dans une lvurnaise,
c'est une porte pelite et

étre'te, En avez-vous eu une de ce
calibro? Avez-vous aouvent heurté
avec la pelle les bords de la porte
blutdt c::0 d'atteindre l'embouchure?
k fant être un chauffeur expert avec
certaines fournaises, sinon on ren-
verse du charbon autant sur lu
plancher que dans la fousnaine elle-
Ll   
La Fournatse Sunshine est munic

Clune grande porte, Vous pouvez ; ‘
y faire entrer vetre pelle et y glnrer votre charbon précisément à l'endent
Ait est Je pins nécevssire-—pus de pee, pas vu Lut usltelnure, pani) co
de manquer son cup, pas d'Éparpuite.uent de charbon et pas d'ennule.

Tout dans ln Fournuise Sunshine cat dans ie même degré de bon sens

Vendue par tv.les marchands catreprenants. Demandele catalog

MeClary>
LOHDOE, TORONTO, MOITREAL, WIINIPEC, VANCONYER, CT, JOHN, R.B,
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P. A. GOUIN
Seuls Agents

BEAUDRY & BLOUIN

 
 

LE BEBE DOIT DORMIR
 

Si vous voulez que vos enfants deviennent
robustes et vigoureux, surveillez dès leur plus
bas âge leur alimentation et surtout leur
sommeil.

Si le sommeil est irrégulier ou insuffisant
ou si les souffrances causées par la dentition
ou les dérangements de l'intestin occasionnent
l’insomnie, vite donnez-leur du Sirop d’Anis
Gauvin, qui leur rendra un sommeil abondant,

paisible et régulier.

EN VENTE PARTOUT A 25 CENTS

Sirop
d’Anis

Gauvin

 

 

 

brploplone Conia
Prix : soo,

$10.00,
$15.00,

$25.00.
Avec Cylindres ou Flaques (Lisques).

Wirrrip LESAGE,
3-R ivi

 

22 Des Forges, ÈS

   



 

 

  

 
 

     

 

LE TRIFLUVIEN, VENDREL 14 JUILLET 1405

    

VOUS

voulez avoir un ‘“Lors de la dernière assemlice de

HADILLEMENT
et un

allez chez

BONDY &
j dé, en assemblée, de prendre l'ini-
| tiative de la réorganisation de la
; société St-Jean-Baptiste en notre

5 cité, désire réunir les Teprésentants

Marchwnds-Taillears,

Goin Noire-Dams of des Forges

|

=
Une BROSSE donnée gratnite-

nent avec chaque CHAPEAU,

 

Bulletin de Ja Temperature
88. m./l p.m succès cetMer. 12. Beau. foleil.......| 76

|

102

|

Y#e le succès Couronne cette belleœuvre et pour qu'on nous fasseJeu. 13. Besu Suleil l’ans….. 70 96

Ven. 14 Beun, Soil... 9 | 89
_—
Les chiffres ci d-n:u- sont dus à l'obli&cäncede MR. W. Willlame, pharmacien.

 

 

ALMANACH
SOLE[L.!  LUNE,
Lev, Conf Lev.

    

 

  

 

   

Mer 12 8 J.Gunlbert|4 22/7 47] 3 49/1 06 _Jeu.18 5. Annelet [4 25/7 4u] 5 00] 1 46 | Le club de crosse Union vient deVes 14 S, l'onaveut. 4 24/7 46 4 02 232) . ; ;dam 15 Jefine 4 2517 45/ 7 06] 3 24 |Conclure des arrangements pourDim.16 Sol, S ‘Pierres v6;7 44 7 40! à 29

(

aller Jouer une partie à Québec leLon.17 5. Alexis [4 27|7 43] § 28] 5 20 30 contre le club LéMar.18 >, Camile 4 20|7 42/ 9 01] 6 28

Les distractions et les oublisPleine Lune, ls 16, à 1h. 39m. du matin

*

sont souvent pardonnables, maispos florsqu'il s'agit d'un cheval, c'est
. plus sérieux.Echos de ia ville Deux chevaux laissés, l'un dans

et du district
PELERINAGE a S1

BEAUPRE

C'est mardi Prochain, comme on

   

le sait déjà que doit avoir lieu Je
premier des deux pélerinages à
StéAnne de Brampré annoncés
dans tine autre colonne du ‘Triflu-
Vien" les personnes qui se pro-
Posent de prendre part à l'un de
ves pelerinages feront bien de pro-
fiter du premier, celui qu 18 jui
let, car rien n'est plus incertain
que le second, celui du 15 aout,
des circonstances incontrolatiles
pouvant en empecher l'exécution.
Que chacun se hâte donc cette

semaine de se procurer ses billets
de passage chez le président du
Pèlerinage, M. le Notaire P. L.
HUBERT, rue St-Joseph.

M. l'abbé Arthur Thébodeau, vi-
i à St-Polycarpe, Co Soulan-

Hes, est en visite chez son père M,
Frank Thibodeau, marchand de
St-Maurice,
M, l'athé Thibodeau a donné le

sermon dimanche dernier,

 

  

A, et Mad. Young et Mademoi-
selle Michaud de Montréal sont
partis hier soir apris une visite
de quelques jours chez M, Hector
Godin. |

Ceux qui collectionnent des re-
Cus au comptant et qui ont be-
soin de chaussures doivent se ren-
dre chez ARTHUR GUILBERT, |
Au No 152 Notre-Dame, Trois-

Rivières, c’est la seule Place.

 

   
 

Cou,
P.M.[A,M.

ANNE LE

ques jours.
!

 

A raison de l'importance que
æitachons à la réussite du

cllébration de la St-
l'an prochain nous

devoir reproduire la note

nous

projet de
Jean-Baptiste
troyons

que nous avons publiée mardi :

  

Madeleine sont à faire exécuter
des travaux fort utiles.
Pour le moment, ils ont donn:

partie où le sable est en .plus
PAlliance Nationale, M. J. À,

|

grande Quantité. _ ;
Peltier, président de la société a

|

C'est une excellente amélioration
dit qu'il était heureux de voir pour les pélerins et les promeneurs
l'Alliance Nationale, société essen-
tiellement canadienne-fran çaise,

* prendre l'initiative pour préparer
la célébration de la St-Jean-Bap-
; tiste en 1906 ct il a suggéré que
i des invitations soient envoyées à
, Son Honneur le Maire et à Mes-

sieurs les Conseillers, aux oliiciers
{ des sociétés sœurs et corps sociaux
et aux citoyens marquants de la

j ville pour une ussemblée qui sera
tenue vendredi soir aux salles de
l'Alliance Nationale.
Le but de cette assemblée est

de former un comité qui s'occupera
de voir à la réorgani:ation de la

; société St-Jean-Baptiste,
Voici l'avis qui a été envoyé

par le comité de l'Alliance Natio-
nale :

 

Trois-Rivières, 10 juillet 1905.

| Monsieur,
L'Alliance Nationale ayant deci  

des sociétés sœurs aînsi que des
différents corps sociaux et les prin-
cipaux citoyens pour nommer un
comit# à cette fin,

conséquence, vous êtes res-
pectueusement

=

prit d'assister à
cette réunion qui aura lieu vendre-
di le 14 courant dans les salles de
M. F. X. Vanasse, No 29 rue du
Flaton à 8 heures du soir,

Vos tout dévoués
Comité de l'Alliance Nationa-

Je,

J. A. PELTIER,

Président.
Nous formons des vœux pour

prochain une telle et grande
fête” .
Nous souhaitons que l'assemblée

de ce soir ait tout le succès qu'el-
le mérite.

 
Les chapeaux de la maison Bon-

dy  & Bettlac font l'admiration
de tous. Il ne faut pas oublier
qu’une brosse est donnée gratuite
ment avec chaque chapeau.

  

 

les écuries de l'Hôtel Frontenac,
l'autre chez M. Guertin, marchand
épicier n'ont pas été réclamés et
il y a déjà plusieurs jours de cela.

11 est à espérer que les proprié-
taires s'apercevront un jour ou”
l'autre, de leur oubli.

 

Lundi dans la nuit, le sous<hef
Hamel a fait l'arrestation de 4
Jdunes gels en état d'ivresse sur
la rue des Forges, Hs ont compa-
TU Ce

Désilets

en likerté.
a laits remettre qui les

152 Tue Notre-Dame, On
des Reçus au Comptant |
ARTHUR GUILBERT.

|

1

N

n

eens. <

Madame Bélanger et

 

Au No

donne

matin devant le Magistrat

|

est
de bois,

de Sorel avec 6 barges,

qui aiment à faire le voyage du
Cap à pied.

 

Les trifluviens qui sont allés
prendre le frais, sur l'avenue La-
violette mardi soir, se sont arré-
tés pour admirer les décorations
et les magnifiques cflets de lumié-
re qui enjolivaient une des superbes
résidences de cette rue fashionable
AL et Mad. Louis Badeaux fai-
saient ce soir-là, les honneurs de
leur belle résidence, à um quaran-

demoiselle Marguerite et Monsieur
George  Badeaux. la magnifique
verenda qui entoure la maisan é-
tait ornée de lanterues chinoises
et de draperies. Il y vut chant,
musique et déclamation et réveil-
lon succulent vers la fin de la
soirée, un des hôtes photugraphia
le groupe des invités.

Magnifique assortiment de cols
et cravates chez Bondy & Beau-
lac. La plus grande variété et tou-
es de première qualité.

 

M. N. L. Denoncourt, C. R., part
demain pour l'île d'Orléans où il
s'en va réjoindre Madame Denon-
court.

—
Nous, emprmtans au correspon- 

ger le vitrage, jaune, vert, Touge
et bleu, à tons trop vifs, des
grandes fenêtres de la’;cathédrale
de cette ville, est sérieusement à
l'étude, de cc temps-ci. i

“C'est une amélioration qui se-
rait bien vue des fidèles, qui pré-
voient que les couleurs trop tran- |chantes des vitres actuelles seront
d'un effet regrettablement nuisible |a la belle apparence des splendi-
des peintures à fresque, aux tein- !tes piles, qu'on est à exécuter|
dans ce temple, ainsi qu'à l’appa-
ence de la magnifique boiserie
sculptée du sanctuaire, que les‘ou-
vriers sont à installer à grands
frais.”
Nous ne savons Jusqu'à quelpoint les renseignements du grand :journal montréalais sont exacts,

Mails ce que nous savons bien,
c’est que tous les trifluviens ver-raient avec plaisir disparaître deshétraux de notte cathédrale Jesdessins plus on moins artistiques
représentant des grappes de raisin
et des tenailles,

 

 
ARTHUR GUIIBERT est le seul ,marchand ou vous acheterez Ja,eélèbre chaussure “INVICTUS”faite par G. A, Slater pour hom-|mes et garçons.
@n donne des Reçus au comp

tant,

"52 tue Notre-Dame
—_—

DANS LE PORT

Le 11, le steamer Bangor Head,
Venu prendre un chargement  

Le 6, arrivée du Spray, venant
; |la 7, arrivée du bateau Foam|le Mongpragny avec un charke-nent de*bois pour Girard et Go-lin. Parti le 12 pour BThomas

 

Madam,

|

de Montmagny. Lambert de OMashfnongeébe
sont:jen visite chez MM. le Dr Het,   —_—

Un ouvrier du nom de Peterson
s'est infligé des Messures assez
| graves en tombant dans la eale{d'un steamer qui était à prendre
json chargement à nos quais. Il‘fut transporté à l'Hôpital où il; Fésut les premiers soins. Son État

 

Sore]
hols de puipe.

|

Sorel avec 11

Sorel avec 14 karges. l’arti avec 6

—le 8 départ du Hudson pour
Avec 5 Larges chargées de

 

le 8, arrivée de l’Alberta de
bLarges. Reparti pourle mème endroit avec 12 barges.

—Le !, arrivée du Hudson de
Sorel avec 2 chalands.
—Le 11, arrivée du Sincennes de

 

; n'inspire aucune crainte, Targa,
—Je 12, arrivée du Spray deL OM le Dr Rodolphe Dumont, in-

|

Sorel avec 13 banges.terne à l'Hôtel-Dieu de Montréal
est aux Trois-Rivières depuis quel-

|

S

 

M. le Notaire J. S, Beaudet de

 

|

|
—Le 12, départ du Hudson pour|
orel avec 8 barges.

|

|

——le 12, arrivée du Rodoiphe, de
la Cie T'onrville, de Louiseville, a-
vee 2 barges.

 

 Tentilly est aux Trois-Rivières an- —T4 12, deux Larges de briquejourd’hui,
pour la Laurentide Pulp Co. |— —Ile 12, 2 barges de charbon |Meubles de Salon de toute Ya-

|

consiguées, lune à M. Delisle, !leur et de tout prix chez Laurin
‘et Cie,

 

l'autre à la Three-Rivers Coal.

Les Rêévs. Pères du Cap de la

des ordres pour la construction de,
15  arpents de trottoir dans Ja

taine de jeunes gens amis de Ma- ;

| seurs offrit gracieusement un billet

=

Demain ON DEMANDE
acir, il y aura æssem-

biée du Conseil de Ville. Les éche-| Une Pension de première classe‘ins nouvellement élus seront as. pour un couple dans une MaisonSermMentes. privée ou à louer pour un an unemaison meublée. Conditions faci-les.

 

Le sergent-instructenur Lavoie est
actuellement en notre ville pour

{instruire nos militaires du B6ième
M. Lavoie n'est pas à son pre-

S'adresser au
“TRIFI,UVIEN" par lettre.

 

 

mier voyage parmi nous. On en On demande quatre maçons.dit beaucoup de lien. S'adresser immédiatement à la
NORTHERN ALUMINUM co,ARTHUR GUILBERT notre po-

|

Ltd.
pulaire marchand de chaussures,
afin de donner encore plus de sa-
tisfaction à sa nombreuse clientèle, JEUNE FILLE DEMANDEEa décidé de leur donner des Reçus

|

Pour répondre au téléphore.Doitau Comptant. Allons en foule a- [Connaître les deux langues. Em-cheter les meilleures marques de

|

ploi permanent.
chaussures a des Prix très bas et S'adresser par écrit aurecevoir des Reçus au comptant. “TRIFLUVIEN"

152 rue Notre-Dame. ‘Trois-Rivièees Cité

Shawinigan Falls, P. Q.

 

300

  

Un individu du nom de Thitaut| ON DEMANDE un local& Été arr&té mercredi sur la rue

|

Ton
les Forges. Il était en état d'i-

|

20
vresse et insultait les passants. Il
a été remis en liberté ce matin.

d'envi-
75 pieds de long par environ
pieds de large, soit dans une

cave on sur premier Plancher,pour
jeux de quilles, Bon loyer avec ga-
rantie,
S'adresser au plus tôt poskible 3

H. L. LACOUTURE,
Sorel, Qué.

 

| Si nous en croyons la ‘latrie”
un  trifluvien se serait fait voler
UN assez fort montant à Montréal
| mardi,
| M. Alphonse Gaudet, cuisinier, à
“T'emploi de la Union Bag & Paper
Co., partit d'ici lundi pour une
promemade de quelques jours dans

j'a métropole ; malheureusement le
{ Voyage s'est terminé d'une maniè-

 

PERDU

Vendredi le 23, Un técycle Cle
veland, modèle 1903, avec ‘‘frame’”noir et roues jaunes. Le bandage
de la roue de derrière est un peu
décollé. La sellette est dela mat-re tragique.
que “Christy” et la “bourrure” se; Après qu'ils l'eurent vu sortir lève.

un rouleau de billets de banque

|

Ledeux individus lièrent connaissan-
ce Avec lui et après avoir pris
Yuelques consommations le décidè-

bicycle portait des Pneus
(“‘tires”) Dunlop et un sac a ou
tils.nt 4 !
Prière aux personnes qui l’au-

dant de la “Presse” la note sui- ,rent à se rendre au Parc River- raient vu, de fournir des rensei-
vante: ; ; (side. Gaudet se laissa guider par |gnements à“On dit que la question de chan- Ses nouveaux amis qui le condui-

sirent sous bois à Maisonneuve ou
ils le saisirent à la Eorge et re-
volver au’ poing lui enjoignirent de
se laisser soulager de sa mcnlre
et de son argent. La prise était
Telle, car le trifluvien avait £132

G. V. GAUDIN
Union Bag & Paper Co.

 

LE TEMPS DU NETTOYAGE
Après les démenagements n’ou-

bliez pas de faire nettoyer et re-
iPasser vos habits, teindre et net-
 

en poche. toyer tout ce que vous avez deAprès avoir divisé le montant sali et de taché à laEntre eux, l'un des deux agrres- TENTURERIE A VAPEUR des
Trois-Rivières,de tramway au malheureux voya- 230 rue Notre-Darne,KeUr pour lui épargner une mar-

che longue et fatipante.
Gaudet à renconté son affaire à

la police qui est à la recherche
des coupables,

——

Vous trouverez toujours un ma-

Belle Proprieté a vendre
 

M. P. B. Vanasse offre en vente,
dans la cité des Trois-Rivières, cent
trente arpents de terre’ adjoignant
les terrains du depôt du C, P, R,,Enilique choix de tweeds et hardes soixante et cinq arpents en culturefaites chez Bondy & Beaulac, ides

|

€*  soixante-cinq arpents en bois,
Prix vraiment étonnants. connus comme Park Vanasse, dix

minutes de marche de l'hôtel de
Ville et près de la résidence de
Thon. M. Turcotte.
Pour informations, S'adresser &

Monsieur

 

COMMIS DEMANDE
On demande une jeune fille ayant

une certaine instruction. On don-
nerait Ja préférence à celle qui au-
fait quelques années d'expérience
dans le commerce.

S’adresser a
Madame MARQUIS, Batiscan.

NARCISSE RIVARD

Servez.vous du Savon Seo de Lever(une poneère) pourluver vos Ininares et vos flanelle—ctVOUS cn «ter satisfaitg 9

 
   

“Homespun”està l’ordre
du jour

Le pantalon de flanelle a vu ses
beaux jours, et il a dû céder la place
aux “homespun.”

La raison commandant ce change-
ment est que le homespun dure mieux.
retient sa forme plus longtemps, et de
plus, peut offrir une plus grande va-
riété de patrons.

Nous avons une ligne tout à fait spéciale de
pantalons homespuns.

Ces pantalons faits dans les dérniers styles, et
de notre célèbre homespun “ Blunoz.”

Nous sommes particulièrement fiers de ces.
pantalons, et nous vous invitons cordialement à
venir les voir. Prix, $4.00. cos,

°” Semt-ready
Tailoring

CHAS. DIO, sen, THREE RIVERS
126 Rue Notre-Dame 126

—

 
 


